
Les Éiinais pourparlers ie Païup
Ce qui arriverait si...

n'aboutissa ient nas
La Chaux-de-Fonds, le 6 févr ier

Une dépêche de New-York a annoncé
hier qu'un certain optimisme règne c
Panmunjom où de nouveaux progrèi
ont été réalisés lundi en ce qui concer-
ne la question des prisonniers. On sait
que celle-ci f u t  une des principales pier-
res d' achoppement des négociations. En
fait , les négociateurs américains vou-
laient éviter que la restitution des
130.000 prisonniers sino-coréens contri-
bue à renforcer les armées qui leur font
lace et se refusaient à livrer ceux des
prisonniers ayant abjuré la foi commu-
niste. Les S ino-Coréens, eux, insistaient
pour le rapatriement obligatoire. On
comprend aisément pourquoi : parmi les
Occidentaux qui ont été fa i t s  prison-
niers les rares qui se sont convertis au
stalinisme auront toute latitude de ser-
vir la cause du Kremlin. En revanche,
les communistes convertis à la liberté
occidentale deviendront aussitôt après
leur rapatriement des pensionnaires des
camps de concentration ou des cada-
vres...
' Actuellement, l'accord n'est pas enco-

re tout à fa i t  réalisé , mais l'on parle de
progrès réels et de concessions mutuel-
les...

Tant mieuxs !
Quant aux autres obstacles caracté-

ristiques, ce sont 1° la question des
aérodromes et 2<> la question des
e f f e c t i f s  ou des renforts . De part et
d' autre, on désire , en e ff e t , prendre cer-
taines précautions et obtenir des garan-
ties locales de sécurité. C'est pour quoi
des commissions de contrôle neutres
sont prévues, qui permettraient de sur-
veiller la non-réfection des aérodromes
et le maintien des e f f ec t i f s  actuels.

Tout le monde est d'accord pour es-
timer que les Occidentaux, et les Amé-
ricains en particulier, ont témoigné au

cours des négociations d' une patien ce
d' anges... Cette dernière n'a donné , du
reste, aucun résultat , sinon de permet-
tre le renforcement de l'adversaire, qui
a pu augmenter considérablement son
potentiel militaire. C'est ainsi qu'on es-
time actuellement à 200.000 hommes de
troupes fraîches , à 1000 avions nou-
veaux, à plusieurs lignes fortif iées et
bétonnées et à des moyens de trans-
port développés au 80 pour cent, les
g ains réalisés par les Sino-Coréens dans
la péninsule. De leur côté , il est vrai , les
Américains ne sont pas restés inactifs
et ils ont augmenté eux aussi leur ma-
tériel. Mais le nombre de divisions est
resté le même et l'on reconnaît que dans
le domaine aérien, les chasseurs « Sa-
bre » les plus modernes sont constam-
ment surclassés par les types corres-
pondants de l'ennemi . C'est la raison
pour laquelle une recrudescence d'in-
quiétude se manifestait hier encore au
Pentagone au sujet du renforcement du
dispositif communiste en Corée et des
possibilités de rupture définitive à
Panmunjom. On n'hésitait même pas
à déclarer à Washington que si des opé-
rations de grande envergure devaient
reprendre, l'armée de l 'ONU serait
« presque aussi défavorisée qu'elle le f u i
au premier mois de la campagne et qu'il
lui serait dif f ic i le  pour ne pas dire im-
possible de mener à bien une offensive
victorieuse ».

Dans ces conditions, on a été for t
heureux d' apprendr e que le contre-ami-
ral Libby, chef de la délégation alliée,
avait déclaré, lors d'une conférence de
presse tenue lundi : « Pour la première
fois , je  crois que nous approchons d'une
solution ».

(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.

Staline s'efface derrière
Molotov et Malenkov

On sait que le 22 janvier dernier ,
pour la première fois depuis longtemps,
le maréchal Staline assistait à une ma-
nifestation officielle, celle qui était
organisée au -Hhéâtr e de Moscou poux
la commémoration de ia mort de Lé-
nine.

A cette occasion, une photographie
a été prise pour être publiée dans la
« Pravda ». On y voit les membres du
politburo entouiranjt le maître du Krem-
lin. Photo classique, certes, telle qu'on
en connaît plusieurs dizaines. On sait
toutefois qu© ces documents officiels
ont toujours indiqué, avec une grande
précision, l'ordre de préséance des
membres dirigeants du parti bolchevik.
Aussi n'est-il pas sans intérêt de noter
que Staline, pour la première fois, y
apparaît en .second plan,, s'effaçant
nettement derrière Molotov, à sa gau-
che, et Malenkow, à sa droite. C'est une
confirmation des nombreuses rumeurs
selon lesquelles Staline, vieillissant, au-
rait délégué une grande partie de ses
responsabilités.

On y remarque d'autre paît, sur la
même photo, le visage d'urne f emme,
derrière le président du Soviet suprême
Chvervick. C'est la première fois qu'une
feimme accompagne ainsi les maîtres
du Kremlin au cours d'une cérémonie
officielle.

Cette femme est Tatiana Mikhailovna
Zuyeva . veuve d'un membre du comité
ejc écutif central du parti bolchevik.
Durant, toute sa vie. Tatiana a été
mêlée aux secrets de la politique so-
viétique. Elle est membre du praesi-
dium du Soviet suprême où elle repré-
sente Gorki (l'ancienne Nidjni-Nov-
gorod ) ; elle est également membre du
comité central du parti, vice-présidente
du conseil des ministres de la républi-
que russe ; récemment encore , elle
était ministre de la culture.

Le fait que lors de la commémora-
tion de la mort de Lénine elle ait été
mêlée aux plus hauts dirigeants so-
viétiques peut êtr e interprété comme
une confirmation des rumeurs selon
lesquelles on parle d'elle comme futur
membre du Politbureau.

Il semble que par là on ait voulu
préparer les masses soviétiques à l'ac-
cepter dans un proche avenir, comme
l'une de ses pirincipalea dirigeantes.

Beautés et misères des temps présents
Lettre de Paris

«L'Institut d'esthétique industrielle» . — La première maison en aluminium
à Paris. — Une souscription nationale pour sauver Versailles I

M . Edgar Faure, qui vient de prend re
la décision de surseoir à la libération
des échanges entre la France et les

pays de l'O. E. C. E.

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Paris, le 6 février.

La concurrence se fait sentir chaque
mois davantage, tant sur le marché
national que mondial, alors que de par-
tout retentit le même mot d'ordre :
exporter ou mourir ! La lutte pour
conquérir des débouchés devenant tou-
jours plus serrés, force est de recourir
à des « armes •*> sinon nouvelle, du moins
perfectionnées. Dans cet ordre d'idées,
l'esthétique industrielle tient uin r^€
de plus en plus important. Il ne s'agit
plus, en effet, de l'adapter uniquement
à des articles de luxe, mais à n'im-
porte quel objet d'utilité courante, tel
que : plafonnier ou pendule, séchoir ou
flacon, boîte aux lettres ou agrafeuse.

Certes, la France ne manque pas de
« stylistes s> industriels. Néanmoins, ils
travaillaient jusqu'à présent en ordre
dispersé, tandis que maintenant un
« Institut d'esthétique industrielle »,
créé à Paris, permet de coordonner les
différents efforts. Fondé par M. Jean
Viénot, styliste lui-même, il groupe des
personnalités telles que le ministre de
la reconstruction, le directeur général
des Beaux-Arts de la ville de Paris, des
représentants en vue du monde de l'in-
dustrie et du commerce, des architectes
parmi lesquels nous relevons le nom de
Le Corbusier , mais aussi des ingénieurs,
avocats, banauieirs, artistes.

Favoriser par tous les moyens l'essor
de l'esthétique industrielle poux rendre
la production française aussi attrayante
que possible, afin die lui assurer une
situation privilégiée sur les marchés
internationaux — tel est le but de cet
Institut. Mais, en même temps, il re-
cherche par ses efforts d'humaniser les
techniques modernes et se donne pour
tâche de contribuer à élever le niveau
du goût public.

Un banc d'essai
Dès lors, on comprend que ses acti-

vités se développent sur plusieurs plans.
L'Institut, ayant de nombreux corres-
pondants à rétranger dont quélKnies-
uns en Suisse, met à la disposition d'e
ses membres une vaste documentation
internaitdonale, ainsi qu'une revue :
« Esthétique industrielle», non moins
documentée en articles d'ordre général
et en photos. D'autre part, trois réu-
nions ont lieu chaque mois. Si la pre-
mière sert de prise de contact entre les
uns et les autres, la seconde constitue
un véritable « banc d'essai ». Au cours
de cette séance sont présentés, en ef-
fet, les objets les plus divers, alors
que chaque personne présente donne
librement, à leur suj et, son opinion
personnelle, désintéressée. A la suite
des avis exprimés, les constructeurs
peuvent éventuellement remanier uti-
lement leurs modèles. Quant à la der-
nière réunion , elle est consacrée spé-
cialement à l'esthétique par rapport à
une industrie particulière, suivie sou-
vent d'un débat ou de projections.

(S. page 3.) I. MATHEY-BRIARES.

Un rejet catégorique
Aux Chambres fédérales

(Corr. part , de L'Impartial)
Berne, le 6 février.

Avec une netteté qui ne laisse rien
à désirer , les deux Chambres viennent
de repousser l'initiative communiste
demandant la suppression de l'impôt
sur le chiffre d'affaires. En effet , au
Conseil des Etats il ne s'est trouvé au-
cun député pour soutenir cette déma-
gogique initiative et au Conseil natio-
nal seuls les représentants du parti
communiste, alias parti du travail, se
sont prononcés en sa faveur. La voie
est donc ouverte pour un rejet massif
par la majorité du peuple suisse.

(Voir suite 909» JJ. <

Les Anglais adorent parier...
Mais ce n'est pas le défaut mignon d'un

seul peuple.
Il n'y a qu'à constater le succès des

divers « Sport-Toto » et « Paris mutuels »
existant à travers le monde pour se ren-
dre compte à que point le public de tous
Les pays aime jouer et risquer.

Quant aux paris montagnards et juras-
siens, ils sont actuellement ouverts pour
savoir s'il tombera encore un mètre de
neige sur les deux mètres que nous pos-
sédons déjà, ou si les tas de trois mè-
tres auront fondu pour Pâques (13 avril) .

Le fait est que la matière blanche n'a
pas été économisée par la nature ces
temps-ci. C'ecst comme si le ciel avait des
stocks inépuisables à liquider ou s'il vou-
lait prendre une forte avance sur les li-
vraisons des années prochaines. Qui sait ?
Peut-être a-t-on découvert dans les la-
boratoires de Jupiter Pluvius une nou-
velle formule neigeuse additionnée de ny-
lon et de verre filé, qui doit permettre
un usage plus rationnel et durable, sans
risque de rétrécissement au soleil et au
lavage. Alors, comme on ne veut pas
traîner derrière soi les stocks de vieille
neige démonétisée, on liquide... om liqui-
de...

Du liquide, 11 y en aura, en tous les
cas lorsque les quantités accumulées com-
menceront à fondre. Voyez un peu les tas
qui s'amoncellent jusqu'au premier étage
des maisons et sur les corniches de cer-
tains toits, décorés de glaçons. Voyez ce
qu'il y a dans les rues, dans les cours et
dans les champs ! C'est à croire qu'on se
trouve non à la Tschaux mais dans
l'Oberland ou les Grisons, sans parler
d'autres Alaskas ou Sibéries lointaines.
Puisse le soleil remplacer la pluie pour
nous débarrasser de ces étendues glaciai-
res ! Sinon nous risquerions fort de voir le
lac de Neuchâtel monter — à pied — jus-
qu'à la gare de Chambrelien, histoire de
rendre aux Chaux-de-Fomniers leur visite
de printemps !

Franchement cette fois les skieurs en au-
ront par-dessus leurs skis et même un
tantinet davantage. Us peuvent s'arran-
ger à faire vie qui dure avec les pistes ac-
tuelles, jusqu'aux courses nationales de
Klosters où nos as revenus d'Oslo vien-
dront cueillir les ultimes lauriers de la
saison.

Quant aux garages d'autos, ils en au-
ront pris pour leur grade à chaque sortie
de triangle et s'ils peuvent ouvrir leurs
portes avant le début de l'été, c'est que
décidément Hug en aura mis un coup.

Plaise donc au ciel de nous mesurer dès
maintenant les faveurs hivernales ! Plaise
aux « donateurs » qu'on en garde un peu
pour les années à venir !

Ce serait vraiment dommage si après en
avoir tant vu on ne pouvait plus en voir
et si à force de nager dans le blano nous
finissions par broyer du noir !

Le père Piquerez.

/WrfpASSANT

On traite de «bavards»
les gens de l'O. N. U.

tf oliticient .

y. Depuis des mois, vous alignez- tes discours, i
f Pendant ce temps; des hommes tombent en, Coré>J
en Birmanie, en Indochin-), efiTunîsie. . , s

V Âsse* de discours. '¦¦"• ' y |
Les peuples VEULENT LA PAIX-. '
Les peuples coloniaux *4oiviïrtr ô*rô îibres.j

y v Nous" disons,,avec aux < Nous ria vouions - mourir:
m pour STALINE- :
m pour - TBIlUAX j

Les peuples ne marcheront pas V i
Les opprimés de Jous les pays/ unis en un vrai'

3" FRONT, vous crient j  '

Par votre .hypocrisie,»..votre Impuissance!
votre , cynisme, vous, êtes ..'tous«des,S'y-:. I

Criminels de guerre ! |
U fédération AnaicKij ie.

Au moment précis où
le président de l'assemblée générale
prononçait le discours de fermetur e
un certain nombre de spectateurs lan-
cèrent des pamphlets et ' des tomates
dans l'arène des délégués . Notre photo

donne le texte du pamphlet .

BAVARDS S

!
L'équi pe a quitté Kloten pour Oslo. En haut, debout , de gauche à droite :
A. Glatthar d, Edy ' Reinalter, Idly Walpoth , G. Perren, G. Schneider, M.
Berthod , Fr. Buman, M. Julen. E. Abetel , Ida Schôp f e r , le chef de la délé-
gation, M . H . Feldmann. Devant : S. Glatthard , R. Rey, B. Perren, Fr.
Rubi, F. Grosjean. En bas, à gauche : le chargement des skis dans l'avion.

A droite : M. Berthod et E . Abetel passe nt la douane.

Départ de l'équipe alpine pour les Jeux olympiques d'Oslo

Le Dr phil . Max Hartmann Dr méd.
h. c, celui qui découvrit le cibazol et
la cor aminé, ces deux médicaments
qui ont sauvé la vie à des milliers de
créatures, vient de mourir , à Riehen à

1 l 'âge de 68 ans.

Un bienfaiteur de l'humanité

Surprise
Lettre du créancier :
« Nous avons eu l'honneur, monsieur,

de vous adresser notre facture voici
trois mois, et nous sommes fort surpris
de ne pas en avoir reçu le montant. »

Réponse du débiteur :
«Votre surprise est tout à fait injus-

tifiée, car ce montant, vous ne pouviez
pas le recevoir, puisque j e ne vau* l'ai
pas envoyé. > 1

Echos
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Sous toutes les latitudes, par les chaleurs les plus torrides , par les plus
âpres froids, la VW, insensible, est toujours dans son élément. Rien à re-
douter: son moteur, refroidi par air, ronronne, sans relâche, de conten-
tement Chemins mouillés, verglacés, enneigés; routes accidentées , cols
escarpés et tortueux, rien ne rebute la VW. Et puis, intérieur spacieux et
confortable avec chauffage et climatisation; suspension idéale ; stabilité
extraordinaire; parfaite étanchéité ; économie proverbiale à l'achat, à la
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par tous les temps, sur tous les chemins
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GRAND GARAGE de la Place
engagerait de suite :

jeune homme
en vue de formation de magasinier

dans la branche. Uniquement per-
sonne sérieuse et de confiance
âgée de 16 à 20 ans sera prise
en considération. Bon salaire.

Offres sous chiffre I. J. 2233
au bur. de L'Impartial.

L À

Pour vous amuser... uns bonne adresse - ...

• 

VARIÉTÉS /Ly 
^LA BOULE D'OR ¦ I

Bar Montmartois et y. V yy
Caves Neuchâtelolse et Valaisanne

NOUS CHERCHONS

Rieuses
pour réglages plats avec mises
en marche en fabrique et à
domicile.

Chasseuse de pierres
Jeunes les

pour travaux d'atelier.

S'adresser à

MULCO
11, rue des Régionaux
LA CHAUX-DE-FONDS

Nous désirons engager personne capable pour nos ser-
vices externes d'acquisition. Ce

collaborateur
aura la possibilité de traiter des assurances :
Vie,
Accidents i polices individuelles , collectives, agricoles,

occupants d'autos, de motos, gens de maison ,
Responsabilité civile : autos, motos, camions, Im-

meubles, risques professionnels pour tous maîtres
d'état , agriculteurs , etc.,

Incendie, bris de glaces, vol avec effraction,
cautionnement, maladie, Casco,

Mutuelle chevaline suisse.
Prière d'adresser les offres écrites, avec tous les rensei-
gnements d'usage à

BESSE & Co, agents généraux,
La Chaux-de-Fonds, rue L.-Robert 66.

HENRI GRANDJEAN S.A.
TRANSPORTS INTERNATIONAUX

5, Place de la Gare - LA CHAUX-DE-FONDS

Spécialisés pour transports PAR AVION dans le monde entier
Services spéciaux en groupage pour U.S.A. et CANADA

Service régulier pour la FRANCE - Corr. : A. Henriot, Morteau

Réservation de billets de passagers
Avion pour toutes destinations

Correspondants et agents des Compagnies de navigation aérienne :

SWISSAIR - K.LM. - TWA - AIR FRANCE, etc.

r >

FABRIQUE D'HORLOGERIE
On cherche à acheler fabri que d'horlogerie , ou
éventuellement association. — Ecrire sous chiffre

Z. 30685 X. Publicitas Genève.

>. J

Dorage, arplage
A remettre à Genève, pour
cause Imprévue, atelier
de dorage, argentage et
plaqué or, bien Installé, en
plein centre. On mettrait
au courant. — Ecrire sous
chiffre U 30263 X, à Pu-
blicitas, Genève,

On cherche quelques

mécaniciens sur autos
capables.

S'adresser Entreprise Hans HUrlImann,
tracteurs et moteurs, WIL (Saint-Gall).

Fabrique d'horlogerie du canton de Neuchâtel
cherche

correspondant
irançais , allemand , anglais , de langue maternelle
française , connaissant l'horlogerie , sérieux , tra-
vailleur , doué d'initiative , pouvant travailler seul.

Adresser les offres manuscrites détaillées et
Joindre copies de certificats qui seront rendues ,
sous chiffre P1563 N à Publicitas , La Chaux-
de-Fonds.

Fabrique d'horlogerie de Tra-
melan, cherche

horloger
complet

Place stable et bien rétribuée,
pag capable, s'abstenir.

Offres sous chiffre S. B. 2077, au
bureau de L'Impartial.

Verres de montres

Ouvrière et j eune homme
sont demandés de suite.
On mettrait au courant.

S'adresser à Inca s. a.
Jardinière 151.

Apprenti
horloger

Jeune garçon quittant
l'école au mots d'avril,
cherche place comme ap-
prenti.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 2203

Jeune dame
ayant l'habitude du com-
merce, cherche place dans
bureau d'expédition ou
magasin. Serait libre tous
les matins et éventuelle-
ment quelques après-midi.
— Ecrire sous chiffre TJ.
M. 2226 , au bureau de
L'Impartial.

Oo demande à acheler
cuisinière à gaz, émaillée
avec boutons, machine à
coudre à pied, genre ta-
ble, s. coffret ou meuble,
1 piano. — Seules les of-
fres avec détail et prix
tr. raisonnab. seront pri-
ses en considération. Ecri-
re sous chiffre K J 1451
au bureau de L'Impartial.

Je cherche
à acheter d'occasion: di-
van-couche ou lit complet
potager à bois, émaillé, à
défaut combiné avec four
à gaz, armoire pour ha-
bits commode ou lavabo,
buffet de service. Ecrire
av. dét. et prix sous chif-
fre I L 1450 au bur. de
L'Impartial.

Urgent
A vendre Joli secrétaire
ancien, 3 chaises, commo-
de, beau lavabo à glace.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 2205

ASPIRATEUR
suisse, sur patins, bon état
à vendre, avec accessoires
pour fr. 120.— (anti-pa-
rasites) . — Ecrire sous
chiffre P 1578 N à Publi-
citas, La Chaux-de-Fonds.

Bonne couturière
prendrait quelques clien-
tes. Travail soigné. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 94,
au 3e étage, à droite.

GARAGE
est cherché, si possible près
du Centenaire. — Paire
offres sous chiffre D. G.
2234, au bureau de L'Im-
partial.

PÎA1Ô
brun, beau meuble, à ven-
dre, en bon état, 400 fr. ou
à louer 10 fr. par mois,
avec faculté d'achat, ainsi
qu'un superbe piano brun,
de première marque, Ror-
dorf. Conservé à l'état de
neuf , 680 fr . rendu sur pla-
ce, avec bulletin de garan-
tie. — R. Visonl, prof.,
Jardinière 13. Tél. (039)
2 39 45. 
EMPLOYÉE DE MAISON
libre pour le ler mars,
cherche place (doit dispo-
ser des dimanches entiers)
Faire offres sous chiffre
S. C. 2149 au bureau de
L'Impartial. 
HOMME dans la cinquan-
taine, sobre et actif , cher-
che place en fabrique ou
atelier pour partie quel-
conque. — Ecrire sous
chiffre N. T. 2236, au bu-
reau de L'Impartial.
JEUNE FILLE sortant du
Gymnase cherche place
d'aide de bureau pour fin
avril. — Offres sous chif-
fre T. S. 2287, au bureau
de L'Impartial. 
CHAMBRE. A louer tout
de suite jolie chambre au
soleil, à monsieur absent
le samedi et le dimanche.
Payement d'avance. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial 2143
PANTALON ou COMPLET
DE SKI pour fillette de
7 ans est demandé à ache-
ter. — S'adr. au bureau de
L'Impartial. 2177
PATINS DE DAMES,
avec souliers, pointure 38,
à vendre avantageusement.
S'adr. Numa-Droz 199, au
ler étage, centre.
POUSSE - POUSSE Royal
Eka , beige, en très bon
état, est à vendre, ainsi
qu'une chaise d'enfant. —
Téléphoner au 2 58 13.
A VENDRE cuisinière à
gaz, 4 feux, 1 four, en très
bon état. — S'adr. le soir,
après 19 h. 30, chez M. Fi-
nazzi, Général-Dufour 8.
A VENDRE un accordéon,
une paire de skis, longueur
220 cm., prix fr. 120.—.
S'adr., après 19 h., chez
M. P. Aeberhardt, Fritz-
Courvolsier 15. 
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On cherche une

commis
Connaissance de la sténo-
dactylographie nécessaire.
Eventuellement apprentie
ie commerce ayant déjà
quelques notions convien-
drait.
Adresser offres détaillées
avec prétentions de sa-
laire sous chiffre Q. X.
2294 , au bureau de L'Im-
partial.

On demande un jeune
garçon débrouillard et
honnête entre les heures
d'école comme

commissionnaire
S'adresser Epicerie Gre-

zet, Versoix 7.

mécanicien-
Denlisie

bonne présentation, 24 ans,
cherche emploi en Suisse.
Ecrire Lavatti Aldo Te-
nenza ce. Tirano/Sondrio,
Italie.

Jeune dame
habile et consciencieuse
cherche travail à domicile.
Faire offres sous chiffre
M. C. 2146, au bureau de
L'Impartial.

Home pour enfants

«Le Mayen» Montana
(Valais) Tél. (027) 5 25 46
Séjour idéal pour enfants
délicats, asthmatiques, etc.
à partir-d'un an.



ta iÉiiiife pourparlers de Pannji
Ce qui arriverait si ...

n'aboutfissaienl pas
(Suite et fin )

Quoi qu 'il en soit, il ne faut  pas
entretenir d'illusions, car on a souvent
passé à Panmunjom, des espoirs les
plus brillants aux déceptions les plus
sombres...

Que se passerait-il en revanche si,
comme certains le supp osent , les pour-
parler s n'aboutissaient pa s ?

La première éventualité serait que la
situation actuelle se maintienne sans
autre. De l'avis de certains diplomates ,
l'ONU et les Américains ont un certain
avantage à faire traîner autant que
possibl e la trêve tacite. Cette trêve, a-
jou te-t-on ,a pour résultat d'immobili-
ser en Corée la majeure partie des for-
ces offensives communistes d'Asie qui
ne pourront être portée s sur d'autres
théâtres d'opérations. Quant aux nou-
velles lignes directrices, élaborées , pa-
raît-il , d'entente avec l'état-major du
Pentagone et la Maison-Blanche , il s'a-
girait, selon la revue « Time », d'un pro-
gramme en trois points :

1. L'Amérique ne reprendra plus la
lutte en Corée, quoi que fassent les
Nord-Coréens et les Chinois, vu qu 'il
s'agit ici d'un théâtre secondaire de la
guerre, et retirera donc de la Corée des
force s militaires considérables.

2. Si les communistes, après avoir si-
gné un armistice, le rompent et enga-
gent une nouvelle offensive , les Amé-
ricains ne concentreront pas leur résis-
tance en Corée, mais bloqueront plu-
tôt la côte chinoise et bombarderont
les ports maritimes de la Chine en mê-
me temps que les grandes villes de
Mand çhourie.

3. Au cas où les communistes se refu-
saient à conclure un armistice, et in-
tervenaient de nouveau par terre ou
par air, l'Amérique répondrait en bom-
bardant les villes chinoises à partir des
navires de guerre et par des attaques
aériennes.

A en croire le Pentagone, les Chinois
ne seraient pas en mesure d'organiser
une défense contre de telles attaques.
Et la Russie, malgré le pacte qui la lie
avec la Chine, n'interviendrait pas , ne
voulant pas prendre sur elle de provo-
quer une troisième guerre mondiale. On
appliquerait ainsi la formule de Mac
Arthur, rejetée naguère comme étant
trop dangereuse, en estimant que si les
Chinois provoquent , ils portent la res-
ponsabilité d'attirer la foudre sur leur
propre p ays.

Appliquerd-t-on vraiment ce pro-
gramme et n'hésitera-t-on pas à se lan-
cer dans cette aventure ?

Le but manifeste de l'URSS est de
transformer la Chine communiste en
puissance militaire de premier ordre et
le moindre résultat qu 'elle attend est
de fixer en Asie une fraction des forces
américaines. Quant aux objectif s de Pé-

kin, ils sont incontestablement de liqui-
der les dernières bribes de l'infl uence
occidentale et de chasser les Alliés
des position s qu 'ils occupent encore en
Extrême-Orient.

Heureusement, on n'en est pas là et
les mesures prévue s par les Américains
sont de nature à faire réfléchir aussi
bien Moscou que Pékin. Souhaitons sim-
plement que Washington ne se laisse
pa s surprendre une fois de plus par les
événements ou qu'on n'affecte pas de
l'être comme ce fu t  le cas à Pearl Har-
bour et même en Corée. Car on révè-
le aujourd'hui que dans un cas comme
dans l'autre, les Américains avaient été
avertis et savaient, par exemple, en
mars 1950 déjà , soit trois bons mois
avant le début des hostilités, que l'ar-
mée nord-coréenne, préparait l'enva-
hissement du sud.

Il y a des audaces qui p euvent réussir
deux fois , mais pas trois...

Paul BOURQUIN.

Un rejet catégorique
Aux Chambres fédérales

(Suite et f i n )

En effet , l'impôt sur le chiffre d'af-
faires représente auj ourd'hui l'une des
colonnes haitresses des ressources fis-
cales de la Confédération. N'a-t-il pas
fourni l'année derière 426,5 millions
de francs et 462 ,6 en 1948. Il n'est pas
difficile de se rendre compte que la
suppression de cet impôt déséquilibre -
rait les finances de la Confédération
et par contre-coup celles des cantons.
C'est sans doute Ce que recherchent
les auteurs de l'initiative, adeptes pro-
fessionnels du chambardement général
et de la ruine du pa^s. Us veulent
Ign orer que dans le pays qu'Us citent
sans cesse en exemple, l'Union sovié-
tique, l'impôt sur le chiffre d'affaires,
frappant sans aucun égard la consom-
mation des produits nécessaires à la
vie, arrive à couvrir la moitié des dé-
penses totales de l'Etat. La comparai-
son avec l'étranger montre du reste
que cet impôt est relativement mo-
deste dans notre pays. En Russie so-
viétique, l'impôt sur le chiffre d'af-
faires représente pour l'année 1950,
le 75,8 % des recettes fiscales totales.
Pour la Belgique le 28 %, la République
fédérale d'Allemagne le 26,2 % , la Fran-
ce le 45,3 % , l'Italie le 23,1 %, et la
Suisse le 13,1 %. En francs par tête
d'habitant, la charge que constitue cet
impôt est la suivante : en Russie so-
viétique 436 fr. , en Belgique 167 fr., en
Allemagne occidentale 107 fr., en Fran-
ce 218 fr., en Suisse 88 fr.

Le caractère dém agogique de cette
initiative saute aux yeux. Même les
socialistes se sont prononcés pour le
maintien de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires. La majorité du peuple suisse se
doit de réserver à cette initiative —
et le plus rapidement possible sera le
mieux — le même sort que les Cham-
bres fédérales viennent de lui faire :
un rejet sans fleurs ni couxonnea.

La Suisse centrale attend tout de
même des hôtes britanniques !

Malgré la politique d'austérité de M. Butler

(Corr . part , de « L'Impartial »)
Les mesures draconiennes du Chan-

celier de l'Echiquier en matière de de-
vises n'ont Pas manqué de causer de
graves soucis à la grande métropole
d'étrangers qu'est Lucenne. On sem-
blait pouvoir s'attendre à une bonne
saison, car 1©S Anglais continuent à
constituer la base de la clientèle étran-
gère en Suisse centrale. Les agences
de voyages de Londres ne considèrent
cependant pas la situation comme dé-
sespérée. Il est toujours possible d'em-
porter 25 livres sterling, somme suffi-
sante pour un séjour de dix à douze
jours . Mais les hôtels plus modestes
seront recherchés davantage que les
autres.

Ce n'est d'ailleurs plus un secret que
les Anglais, qui mènent encore chez
eux une vie tout Spartiate, n 'utilisent
depuis long-temps plus la totalité de
leurs devises, pour leurs vacances pro-
prement dites ', ils achètent de préfé-
férence des objets de première utilité.
sans aucune analogie avec les «souve-
nirs» confectionnés à leur usage. Les
bas de nylon, voire des - articles de pro-
venance anglaise qu 'ils obtiennent à
meilleur compte en Suisse, s'entassent
dans leurs bagages au moment du re-
tour.

Malheureusement, le prix des voya-
ges sur nos chemins de fer de monta-
gne ou sur nos bateaux , qui pouvait
être acquitté jusqu 'ici en Angleterre
déjà sera désormais compris dans les
25 livres attribuées.

Comme le trafic des étrangers est
étroitement lié à l'octroi des devises
accordées par les différents pays, nos
campagnes de • propagande doivent
pouvoir être rapidement adaptées aux
circonstan'tes du moment. C'est pour-
quoi la Suisse centrale vouera ses ef-
forts aux pays où , en plus de leur en-
vie de voyager, les habitants disposent
de devises en suffisance pour la sa-
tisfaire. En d'autres termes, la clien-
tèle américaine sera tout spécialement
sollicitée.

cnroiiïODe liresieie
La Ferrière. — Quelques notes de sta-

tistique.
(Corr.) — Notre commune comptait,

au 31 décembre dernier, 556 habitants,
c'est-à-dire 492 Bernois (dont 73 Ju-
rassiens), 32 Neuchâtelois, 30 ressor-
tissants d'autres cantons et 2 étran-
gers. U y eut, durant l'année écoulée,
11 naissances et 8 décès ; quant au
mouvement de la population , il fut
assez actif puisqu'on a noté 38 départs
et 37 arrivées.

Avec les chanteurs du Haut-Vallon .
(Corr.) — Sous l'habile présidence

de M. A. Kneuss, instituteur à Sonvi-
lier, les délégués des quinze sociétés
de chant du Haut-Vallon réunis, sa-
medi dernier, a Sonvilier, se sont oc-
cupés de l'organisation de leur pro-
chain festival. Ils en ont fixé la date
au dimanche 22 juin prochain et ont
approuvé le choix des choeurs d'en-
semble qui seront exécutés à cette oc-
casion. Ce sont : « La gloire de Dieu »
de Beethoven (texte de J. Bovet) pour
les chorales françaises, choeur qui sera
donné avec accompagnement de fan-
fare ; « Berceau de mon enfance » de
P. Montavon, pour les choeurs mixtes ,
et « Das Land der Ahnen •*> de H. Suter ,
pour les Mànnerchôre. Les directeurs
des choeurs d'ensemble seront respec-
tivement MM- Rossel (Sonvilier) , De-
vain (La Ferrière) et Geiser (Sonvi-
lier).

Le festival de l'Association du Haut-
Vallon aura lieu cette année à Sonvi-
lier. L'an prochain, ce aeora le tour de
Qo-uïiteiary. ¦-—»-

Les mots-croisés du mercredi

Horizontalement. — 1. Qualifie des
chevaux. Convient. On y voit un châ-
teau historique. Chaque été l'on peut
voir, fréquentant ses hauteurs, le flot
toujours ardent de ses adorateurs. 2.
Rendais uni. U est le créateur de tout.
S.Article. Richesse. Apporte. 4Attacher.
Baraque foraine. Préposition . Te trou-
ves. 5. Nom donné au marteau du cou-
vreur. Dignité de doyen. 6. Article. Dé-
ceptions. 7. Avec « M » devant, elles
sont du sexe féminin. Portion. U ne
resta pas longtemps sur le trône. Ce
que fournit le paresseux en fait de
travail. 8. Partie de l'Allemagne. Trans-
pire. Possessif. Et le reste.

Verticalement. — 1. Pièces de vers.
2. Calmera. 3. Pronom personnel. Comté
d'Angleterre. 4. Goulu comme autrefois.

Pronom . 5. Négation étrangère. Préfixe.
6. Qui sont en puissance et non en
acte. 7. Vin renommé. Pièce de mon-
naie. 8. C'est une infirmité n'ayant
rien de voyant et qui toujours échappe
au regard du passant. 9. U inventa la
flû te. Article étranger. 10. S'entend
dans la salle d'opération. Font partie
du trousseau. 11. Terminaison latine.
Prénom féminin. 12. Exécutas des mou-
vements rapides. 13. Aimai passionné-
ment. 14. Plante textile. Pour conclure
un marché. 15. U obéit à la clé. Im-
peccable. 16. Possédées. Liquide orga-
nique.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Beautés et misères des temps présents
Lettre de Paris

¦ L'Institut d'esthétique Industrielle» . — La première maison en aluminium
à Paris. — Une souscription nationale pour sauver Versailles I

(Suite et f in)
n m'a été ainsi donné d'assister à

un exposé fort intéressant concernant
l'horlogerie notamment qui a eu lieu
au siège même de sa Chambre syndi-
cale, sous la présidence de M. Japy. A
cette occasion, j' ai également pu ad-
mirer une mystérieuse pendule élec-
trique, fabriquée en Suisse, ne com-
portant que deux disques en plexiglas,
alors que tout le mouvement se cachait
dans son socle.

Précisons, enfin , que cette année se
tiendra à Paris un congrès internatio-
nal des modèles industriels. U aura
justement pour thème général : com-
ment la création moderne peut huma-
niser le machinisme qui caractérise
notre époque tout en permettant à des
constructeurs d'augmenter leur chif-
fre d'affaires. N'est-ce pas la préoccu-
pation essentielle de tous et de cha-
cun ?

La maison extensible
Dans une ville telle que Paris, aux

activités multiples, on fait souvent des
découvertes des plus inattendues. C'est
ainsi que , l'autre jour , en sortant de
l'U. N. E. S. C. O., un immeuble de cinq
étages, flambant neuf , a attiré mon
attention. Mais qu'avait-il donc de si
particulier ? A l'exception du toit, des
murs de côté et évidemment du plan-
cher, il est en... aluminium. Ce n'est
pas tout. Selon les besoins ou la fan-
taisie des locataires, les pièces peuvent
être soit agrandies, soit rédui tes, les
séparations à l'intérieur étant mobiles.
Tout a été évidemment prévu, afin que
de telles transformations ne boulever-
sent pas les installations électriques,
téléphoniques et autres. Une matière
spéciale, faite d'une sorte d'ouate de
verre entreposée entre des parois en
aluminium, isole l'appartement tant
du point de vue acoustique que clima-
tique. Les différentes parties dont se
compose l'immeuble, préparées à l'usi-
ne, sont ensuite montées sur place, de
sorte qu'à la fin d'une journée , un
étage peut être terminé. Cette cons-
truction est non seulement rapide , mais
encore elle revient beaucoup meilleur
m arché que les autres faites de maté-
riaux employés actuel lement.

Cette première maison sert de siège
confortable et fort esthétique à la Fé-
dération nationale du bâtiment. Est-ce
la formule de demain ? Rien n 'est im-
possible. Mais avant qu 'on puisse ha-
biter un tel appartement rêvé , dans le-
quel ne parviendr a plus le bruit de la
diabolique musique que déversent par
flots les postes de T. S. P. de tous vos
voisins , beaucoup d'eau coulera encore
sous les ponts de la Seine. N'empêche
que, sous peu, cotuimemcercmt datas le
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I souterrain j ustement de Paris, les tra~
vaux en vue de l'embellissement de cer-
taines stations de métro qui auront les
murs et une partie de la voûte égale-
ment en aluminium.

Pour sauver Versailles
Mais, alors que la capitale se moder-

nise sous tous les rapports, un S. O. S.
singulièrement poignant vient de re-
tentir : le Palais de Versailles menace
ruine ! Certes la magnifique façade
tient toujours, mais derrière elle le
temps continue à faire ses ravages. H
pleut dans la splendide Galerie des
Glaces où fut signé le traité mettant
fin à la première guerre mondiale ; ici
les murs se lézardent, là les boiseries
pourries s'effritent ; ailleurs encore la
toiture menace de s'effondrer...

Connu dans le monde enrtder, admire
de tous les touristes, Versailles symbo-
lise la gloire passée. Toutefois, sa si-
gnification est encore plus grande. H
est l'expression du génie français et
comme tel représente une valeur hu-
maine. U constitue donc un patri-
moine national , mais aussi un patri-
moine qui appartient à toute la civili-
sation occidentale. Ce n'est pas pour
une autre raison que John D. Rocke-
feller, Ce grand mécène d'outre-Atlan-
tique avait fait , après 1918, une dona-
tion de 34 millions de francs de l'épo-
que pour préserver Versailles. L'effort
du gouvernement français ne fut pas
alors moindre.

Hélas ! les temps ont changé. Et 11
ne faut pas, aujourd'hui , moins de cinq
milliards pour sauver Versailles. Le
gouvernement annonce une souscrip-
tion nationale. D'autre part , une tran-
che de la Loterie nationale doit être
consacrée à cet effet ; on projette aussi
une émission spéciale de timbres-
poste. Les dons commencent à parve-
nir au Ministère des Beaux-Arts, tant
des Français que des étrangers que la
menace qui pèse sur le palais a vive-
ment émus. Voici que le marquis de
Cueva veut faire don de la recette
d'une soirée de ses ballets pour contri-
buer à sa conservation. Versailles doit
être sauvé !

I. MATHEY-BRIARES.

LONDRES, 6. — Reuter. — Le Lloyds
annonce que le bateau moteur suisse
« Baden » qui s'est échoué entre les
îles portugaises de Las Paknas et de
Madère , est actuellement remorqué et
est en route vers La-s Paknas.

Le capitaine et l'équipage ont été
recueillis par le vapeur américain « Ja-
cob Westervelt ». Us sont tous en bonne
santé. -->.

Le «Baden» remorqué

Chronique suisse
IW; Arrestation d'un couple

de maîtres-chanteurs
ZURICH, 6. — Ag. — A Zurich, un

homme a déposé une plainte contre
une femme pratiquant le chantage et
qui a réussi à lui extorquer en tout
cinq mille francs. La police a arrêté
la femme en question. U s'agit d'une
ménagère de 26 ans ayant déjà subi
six condamnations. Son ami, titulaire
de cinq condamnations, a également
été mis en état d'arrestation.

Les avalanches
dans le canton de Schwyz
SCHWYZ, 6. — Ag. — Mardi, une

avalanche poudreuse a emporté , dans
le Muotathal , une étable à moutons
appartenant à un petit paysan.

Il y a de 1,50 à 2 mètres de neige
au Stoss, et 2,60 mètres à l'Iberge-
reegg. Les habitants de Geissberg, à
une heure et demi au-dessus de
Schwyz, ont évacué leurs maisons à
cause du danger d'avalanches, de mê-
me que ceux de Bisistal, dans la com-
mune de Muotathal et de Schœnen-
boden, où la couche de neige dépasse
deux mètres.

En outre, une avalanche est descen-
due mardi matin sur le village de Rie-
menstalden. Une écurie et une grange
ont été complètement détruites, tandis
que l'église, l'école et une auberge ont
été fortement endommagées. Il n'y a
aucune victime.

En Valais

Une route coupée par une avalanche
MARTIGNY, 6. — Ag. — Une grosse

avalanche a envahi, sur une longueur
d'environ 80 mètres, la route de Lour-
tier à Fionney, qui conduit au grand
chantier du Mauvoisin.

On travaille actuellement au déblaie-
ment de cette importante artère.
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Mercredi 6 février

Sottens : 12.55 Sans annonce. 16.00
L'université des ondes. 16.30 Emission
commune. 17.30 La rencontre des iso-
lés. 18.00 Le rendez-vous des benja-
mins. 18.30 Les Jeunesses musicales
suisses. 18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Informations. 19.25 Point de vue
de la Suisse. 19.35 Refrains des qua-
tre saisons. 20.00 Questionnez on vous
répondra. 20.15 Dinu Llpatti. 20.30 Le
mercredi symphonique. 22.30 Informa-
tions. 22.35 L'assemblée générale des
Nations Unies. 22 .40 Musique à trois.

Beromunster : 12.30 Inf. 12.40 Con-
cert. 13.35 Pièce pour violon. 14.00
Pour madame. 15.15 Guitare. 15.20 Re-
prise d'un© émission radioscolaire. 15.50
Les «Berliner Sinfonlker». 16.00 « Wir
kommen zu dir». 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Pour la jeunesse . 18.00
Musique récréative. 18.35 Pot-au-feu.
19.00 Petites chansons. 19.30 Echo du
temps. 20.00 Musique populaire suisse.
20.40 Le livre suisse en danger. 21.15
Les maîtres du piano. 22.15 Informa-
tions. 22.20 Des femmes parlent aux
hommes. 22.30 «Punch and the Child».

Jeudi 7 février
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour!... 7.15 Informations. 7.20
Greensleves. 11.00 Emission commu-
ne. 12.15 Le quart d'heure du sportif .
12.45 Signal horaire. 12.46 Informa-
tions. 12.55 Chantez en voyageant !
13.10 Interprétations étrangères. 13.30
Oeuvres de Borodine. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Nationalités musicales. 17.50 Sonate pr
violon et piano. 18.20 la quinzaine lit-
téraire. 18.50 Danse. 18.15 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 La Chaîne
du bonheur. 20.00 Le Chevalier de Mai-
son-Rouge. 20.30 Concert. 21.30 Allô
Paris ?... Ici. Lausanne!.... 22.30 Infor-
mations. 22.35 L'Assemblée générale de
l'ONU. 22.40 Le Visiteur nocturne. 23.00
Radio-Lausanne vous dit. bonsoir !...

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.25 Musique. 7.00 Infor-
mations. 7.10 Gymnastique. 7.15 Disques.
10.15 Disques. 10.20 Emission radiosco-
laire. 10.50 Disques. 11.00 Emission com-
mune. 11.40 Carnaval jurassien. 11.50
Musique pour instruments à vent. 12.15
Extr. de « 3 X Georges G, opérette. 12.30
Informations. 12.40 A B C D . 13.15 Les
beaux enregistrements nouveaux. 14.00
« Vom Umgang mit unsern Kleinen ».
14.15 Jeux d'enfants. 16.00 Lyrisme
suisse. 16.30 Emission commune. 17.30
Musique de pays à pays. 18.15 Sonate
en ré majeur. 18.40 Promenades cul-
turelles et historiques en Extrême -
Orient. 19.00 Musique légère. 19.30 In-
formations. 20.00 Cloches du pays. 20.30
« Der Teufel X, pièce. 21.20 Concert.
22.15 Informations. 22.20 Les classiques
allemands.
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Aux U.S.A.
80 millions de personnes
habitent des maisons en bois
L'Américain donne la préférence au bois, 'très
bon isolant et excellent matériau de construc-
tion. La maison en bols est saine, chaude en hiver ,
fraîche en été et d'un prix avantageux.

Si vous voulez construire
une villa moderne en bois , demandez conseil _
Winckler , spécialiste de la construction en bols
depuis des générations.
La maison est remise clés en mains , prête à être
habitée. Toutes démarches par nos soins. Délai
de construction réduit. Devis précis. Références
dans toute la Suisse.
Ecrivez-nous aujourd'hui encore pour nous faire
part da vos Intentions. Nous vous soumettrons ,
sans frals ni engagement , notre documentation
et d'intéressantes suggestions.

WINCKLER © FRIBOURG

f \
Fabrique de boites métal et acier
entreprendrait encore

tournages et perçages
de carrures étanches métal et acier
Ofires sous chiffre K. 20696 U. à
Publicitas Bienne.

V. J

Immeuble locatif
A vendre à LAUSANNE excellente constru ciion (1934),

tout confort , 18 appartements de 3, 2 et 1 pièces. Loyers
nets Fr. 14.550.—. Prix de vente Fr. 260.000.—

Ofires par écrit sous chiffre OFA 5286 L * Orell
FUsall-Annonosa, Lausanne.

Bonne cuisinière
est demandée, bien rétribuée.

S'adresser au bureau de L'Impartial ,
2221

Cherchons

personne habile
pour petits travaux d'atelier. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial. 2140

Par suite de démission honorable du titulaire actuel ,
la Fanfare de la Croix-Bleue du Vallon de Saint-Imier

cherche

Directeur
Le cahier des charges peut-être consulté chez le
Président. Les offres portant la mention Direction ,
doivent être adressées jusqu 'au 13 février à midi , au
Président de la Société : M. Raoul j Ellen, rue Basse 10,
Saint-Imier.

vient de sortir ses derniers modèles, .4?f ii?8\WÊ\ f o  f l j ! ' '{VBEwy^v LJIJlM
Demandez tous renseignements au _̂ \___ \m̂i]^mÊ^Ê f̂KlSÊ_W___ _̂ \̂ R_ f ÛREPRÉSENTANT POUR LA RÉGION : (JPB̂ MBlBB Krï̂ ^

Sarage P. iucksiulil W^^^^»

crédit Foncier neucnaieiois
Messieurs les actionnaires du CRÉDIT

FONCIER NEUCHATELOIS sont convoqués
aux termes des articles 14 et 15 des statuts, en

Asse mblée générale
ordinaire

pour le jeudi 28 février 1952, à 11 heures, à
l'Hôtel de Ville de Neuchâtel .

Ordre du jour :
1. Rapports et comptes du 88ème exercice ;
2. Fixation du dividende;
3. Nominations statutaires.

Messieurs les actionnaires qui voudront
assister à cette assemblée devront, à teneur
de l'article 15 des statuts, opérer le dépôt de
leurs actions jus qu'au samedi 23 février
inclusivement, au siège de la Société, à
Neuchâtel ou aux agences de La Chaux-de-
Fonds et du Locle.

Dès le 18 février 1952, le compte de Profits
et Pertes, le bilan, le rapport dés contrôleurs,
le rapport de gestion et les propositions

i concernant l'emploi du bénéfice net, seront
à la disposition des actionnaires au siège de
la Société.

Neuchâtel, le 30 janvier 1952.

LE PRÉSIDENT
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION

Nous cherchons pour nos rayons de
MERCERIE

CONFECTION POUR DAMES

vendeuse s qualifiées
ayant déjà occupé places analogues. — Faire
offres avec copies de certificats , prétentions
de salaire, curriculum vitae et photo,

AU PRINTEMPS
La Chaux-de-Fonds

ACHEVEUR
RETOUCHEUR
HORLOGER COMPLET

places stables pour travail en fabrique
seraient engagés par

EBERHARD & CO.

Retoucheuse,
jeunes filles

pouvant travailler sur le vibrograf ,
sont demandées.

¦

Faire offres ou se présenter à
Fabrique Ogival, Crêtets 81.

MAISON D'HORLOGERIE
engagerait de suite ou époque à convenir
pour ses ateliers à Genève

HORLOGERS COMPLETS
très au courant de la montre bracelet de
qualité soignée. Travail très intéressant avec
possibilité de parfaire connaissances sur
toutes les parties de la montre. Salaire en
rapport avec aptitudes demandées.

Faire offres sous chiffre B 2820 X à
Publicitas Genève.

tT %

[

Bureau d'assurances traitant toutes las
branches, engagerait pour les Montagnes neu-
châteloises

COLLABORAT EUR
pour service externe.

Situation Intéressante et Indépendante (fixe,
tais, commissions, caisse retraite) pour monsieur

ayant l'habitude des affaires et possédant de
donnes relations. Discrétion absolue.

Faire offres avec curriculum vitae et références
sous chiffre P1507 H a Publicita s Neuchâtel.

Remonteurs
finissages el mécanismes

capables et consciencieux, trouve raient places stables dans
bonne maison d'horlogerie de Genève pour petites pièces
soignées.

Adresser offres avec prétentions de salaire et copies de
certificats, sous chiffre F 2821 X A Publicitas Genève.

Commerçant
libre de suite , cherche situation.
Pratique banque, commerce et Industrie.
Langues nationales , anglais et espagnol. — Ecrire sous
chifire P V 3685 L à Publicitas Lausanne.

1On demande

mécanicien-horloger
ayant travaillé sur les ébauches d'horlogerie. — f

; Faire offres avec curriculum vltae, copie de cer-
! tiflcats et prétentions de salaire , a P. ROCH ,

S. A r. I., Rolle.

V /

r s
Fr. 40.- par mois

Voilà la somme & débourser pour obtenir:
1 chambre à coucher
1 'salle à manger
1 studio
Garantie de 20 ans.

Livraisons rapides franco domicile.
Demandez notre catalogue et conditions
Nom : 
Adresse : „..

MEUBLES A CRÉDIT
Service

Tivoli 4 . LAUSANNE - Case Gare 310
Pas de vitrines, mais des prix avantageux

E. MoreillonV. J

MONTREUX-CLARENS
A LOUER

BEAUX LOCAUX
comprenant ateliers, dépots, bureaux, garage, pou-
petite industrie non bruyante. Loyer très intéressani
à Pr. 4.60 le mètre carré (chauffage non compris).
Surface : environ 440 mètres carrés. Libres tout d(
suite.
Pour visiter, prière de s'adresser à la Gérance Muller-
Veillard, a Montreux, ou demander renseignement*
à Case Gare 481, Lausanne.

r >FABRIQUE VULCAIN
cherche pour travail soigné, en fabri-
que et éventuellement à domicile :

Régleuses qualifiées
pour plat et breguet

et pour travail en fabriqu e seulement :

Remonteur
Acheveur

Horloger complet
Places stables et bien rétribuées.

S )

On demande :

acheveurs,
avec mise en marche.

remonteurs,
finissage et mécanisme.
GROS AVANTAGES, seulement 2 cali-
bres automatiques et gain intéressant.
Offres sous chiffre A. R. 1749, au bureau
de L'Impartial.

Nous cherchons pour la surveillance
de notre rez-de-chaussée et pour
renseigner la clientèle

dame de confiance
capable et sérieuse et étant déjà au
courant de la vente.
Faire offres avec copies de certificats ,
prétentions de salaire, curriculum vitae
et photo,

AU PRINTEMPS
La Chaux-de-Fonds

ty Sy , wÊSs\ RIH9 BMHI HMH

¦ 
Un nouveau succès!!! ma

La récente création de DORIA

I
L.„DORINETTE' _

entièrement enrobée de chocolat
Fr, 1.80 les 250 gr mm

I

— En vente partout — p-p,
Agence générale pour revendeurs '
Maison P. A, Nicolet , La Chaux-de-Fds W

¦ ¦ IM IM ¦

Occasion
Amateur offre pendule neuchâteloise ancien-
ne, époque 1750, mouvement en parfait éta t,
sonnerie heure et demie sur cloche, répéti-
tion à tirage heure et trois quarts, cadran
creux, belle dorure et peinture verte foncée
unie refaite. Prix Fr. 960.— au comptant.
S'adresser à M. Jb Lappert, Langnau (Berne).

l#ijy|jFMœ-Ecete

iPs^ Ĝarase de l'Ouest
^^£0  ̂ Numa-Droz 13<i, tél. 2 24 09.

Accordâmes de pianos
travail soigné. Prix Fr. 9.—. S'inscrire au
magasin de tabac du théâtre. Tél. 2.25.15.

^̂
^̂ 7/^B!Îïr«Lo?frru Ut nùïï au wn.rd ro...W *'hprnvl |̂|Hftf|
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jr MUTATIONS m
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«p ' ETOLES — CAPES — BOLÉROS J|
m La Chaux>de-Fonds flH& Lausanne fNj.
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Cette semaine à 
^^^LA BOULE D'OR | |

Programme de premier choix vS mS
copieux et varié ^•*3â£#̂

D EN TIE R S Laboratoire dentaire
\ Réparations rap ides RUE DE LA SERRE 83

Prix très modérés Téléphone 2.25.07
R. M A R E N O A Z , mécanicien - dentiste diplômé

Mécaniciens
de précision

Mécanicien
sur machine à pointer

trouveraient plaças stables
at intéressantes.

*aire offres à E. Oeuggls S.A., Fabrique Emlssa
Le Locle.

Vendeuse
honnête et de confiance est demandée
dama commerce épicerie et légumes.
Ecrire sous dhififre V. R. 2178 au bureau
de L'Impartial.



L'actualité suisse
En marge de l'affaire de Maracon

Une plainte de l'abbé Kaelin
contre «Die Tat»

FRIBOURG, 6. — Ag. — L'abbé
Pierre Kaelin, maître de chapelle à
Saint-Nicolas, à Fribourg, a, par le
ministère d'un avocat de Zurich, dé-
posé plainte pénale pour atteinte à
l'honneur contre « Die Tat » pour les
accusations que ce journal a diffusées
au sujet du crime de Maracon et de
l'enquête faite à ce propos par ce quo-
tidien.

Décès de M. Aurèle Sandoz
LAUSANNE, 6. — C'est avee un très

vif regret qu'on a appris à Lausanne
la mort de M. Aurèle Sandoz , banquier ,
décédé après une longue maladie. M. A.
Santtoz, originaire du Locle, était né
le 15 janvier 1884 à Lausanne. Il était
le fils d'Edouard Sandoz, industriel, qui
donna son nom à l'hôpital lausannois.
EL fit des études qui le conduisirent au
doctorat en droit, puis il entra dans la
banque dès 1912. Il était le frère du
sculpteur bien connu Edouard-Marcel
Sandoz.

Les milieux sportifs à Lausanne et en
Suisse lui doivent une reconnaissance
particulière. C'est en effet lui qui don-
na en 1925 la fameuse Coupe suisse.

Personnalité d'un abord, très affable ,
d'une grande courtoisie , faisant tou-
jour s preuve d'une compréhension dé-
licate, M. A. Sandoz. connu et respecté
dans les milieux les plus divers, laisse
d'unanimes regrets.

Confiants

Les hockeyeurs sont partis
ce matin...

Ce matin, les hockeyeurs chaux-de-
fonniers ont quitté notre ville, par le
train de 8 h. 23, pour gagner Davos.
Avec une halte un peu prolongée à
LancDquart cet après-midi pour ne pas
être surpris trop vite par le change-
ment d'altitude.

Cette question leur jouera-t-elle des
tours ce soir ? .

Reto Delnon qui, avant chaque match
important de cette saison paraissait
peu rassuré, était cette fois très caté-
gorique :

— J'ai confianc e., nous a-t-il déclaré .
Et tous les représentants chaux-de-

fonniers partageaient son avis bien que
Caussignac, malade hier au soir avec
38o de fièvre, ne sût pas s'il pourrait
s'aligner.

A noter que Reto Delnon ne rentrera
pas avec les Chaux-de-Fonniers mais
gagnera immédiatement le camp d'en-
trainement des hockeyeurs suisses qui
vont aux Jeux olympiques. Son frère
Othmar non plus, qui profitera du
voyage aux Grisons pour se rendre en-
suite chez ses parents à Samaden.

Une cohorte de vingt-quatre Chaux-
de-Fonniers a quitté ce matin notre
ville. Puisse-t-elle — c'est le voeu des
sportifs montagnards — assister à une
victoire neuchâteloise, encore que la
tâche des hommes de Reto Delnon
paraisse bien ardue...

Une nouvelle société

Le Bob-Club La Chaux-de-Fonds
Le captivant sport du bobsleigh, qui

eut dans notre ville de nombreux et
fervents adeptes, après une éclipse de
plusieurs lustres, va refaire parler de
lui. En effet , quelques enthousiastes
de ce sport viennent de fonder une
nouvelle société, le « Bob-Club La
'Chaux-de-Fonds», qui est affiliée à
l'Association suisse de bob, va mettre
tout en oeuvre pour que, dès la saison
prochaine, ses « bolides » puissent évo-
luer sur une piste propre à attirer le
spectateur.

Nos voeux de réussite à cette nou-
velle société.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacies Gauchat, rue de l'In-

dustrie 1, Wlldhaber, rue Léopold-Ro-
bert 7, et l'officine n des Pharmacies
coopératives, rue de ia Paix 72, ainsi
que les drogueries Amez-Droz, rue de
la Serre 66 , et Perroco S. A., place de
l'Hôtel-de-Ville 5, seront ouvertes jeudi
7 février, l'après-midi.

Une jambe cassée.
Mardi après-midi, un garçon de 12

ans*, qui skiait à la Combe des Moulins,
s'est fracturé une j ambe. Un agricul-
teur des environs a dû se porter à son
secours et le conduire à l'hôpital au
moyen d'un traîneau. Nos meilleurs
voeux de prompt et complet rétablis-
sement.

La Chaux-de-Fonds
Deux enfants tombent dans une exca-

vation.
Mardi après-midi, deux enfants sont

tombés dans une excavation profonde
de deux mètres, produite par un af-
faissement du terrain, derrière l'im-
meuble Crêt-du-Locle 22. L'endroit
rendu dangereux avait été barré et les
enfants franchirent la clôture pour
s'amuser.

Hs furent retirés, sans aucun mal,
cle leur dangereuse position par une
personne du voisinage.

Collisions... et autres incidents.
Hier matin, devant le 61 de la rue

Léopold-Robert , deux automobiles se
sont rencontrées. Dégâts matériels.
L'après-midi, à l'intersection des rues
de la Serre et de l'Avenir, une camion-
nette genevoise et une fourgomiette
vaudoise sont arrivées l'une contre
l'autre : pas de blessé non plus, heu-
reusement, mais dégâts matériels. A 18
h. 30, à la rue du Puits, un camion, ma-
noeuvrant, prit un vélo appuyé contre
un tas de neige et l'écrasa sans recours.
La machine est complètement démolie.
Enfin , à 20 h. 45, un cycliste d'une cin-
quantaine d'années chuta en descen-
dant la rue du Versoix. Le médecin
consulté diagnostiqua une entorse à
la cheville droite : le blessé fut ramené
chez lui par l'auto de la police. Nous
lui présentons nos meilleurs voeux de
prompte et complète guérison.

La situation devient critique
dans le sud-ouest de la France

A la suite des inondations

DAX, 6. — AFP. — La situation est
devenue critique à Dax à la suite de
la crue de l'Adour, dont les eaux ont
envahi mardi le quartier de la gare.

Le quartier thermal étant inondé de-
puis lundi soir, plus de la moitié de la
ville se trouve maintenant atteinte par
la crue. En fin d'après-midi, le préfet
a ordonné l'évacuation d'un quartier
d'immeubles vétustés et menacés par
les eaux.

Dans la campagne environnante, des
hameaux sont presque entièrement
inondés et les habitants réfugiés sur
les toits sont évacués par barques.

La grande ligne
Bordeaux-Toulouse coupée
TOULOUSE, 6. — De nombreuses li-

gnes et routes sont coupées dans le
sud-ouest de la France à la suite des
inondations . L'interruption la plus im-
portante concerne la grande ligne Bor-
deaux-Toulouse , de même que la route
qui relie ces deux grandes cités. La voie
ferrée Bayonne-Toulouse est également
submergée à Puyoo, de sorte que les
trains sont détournés par Dax. La vole
ferrée et la route de Bayonne sont éga-
lement coupées à Saint-Jean-Picd-de-
Port.

La Garonne est toujours
en crue

BORDEAUX, 6. — AFP. — Les eaux
de la Garonne sont toujours en crue
sur le cours inférieur du fleuve, vers
Bordeaux et l'estuaire de- la Gironde.

, A Cadillac et Langoiran , où l'eau
monte rapidement, les habitants, aidés
par les sapeurs du génie, évacuent leurs
maisons. Le courant est rapide et la
Garonne a atteint la route de grande
communication. Toute la plaine est
inondée et les vignes, qui font la ri-
chesse du pays, sont submergées . Les
vignerons vident en hâte les chais dont
les murs menacent de s'écrouler. La po-
pulation fait preuve de discipline au
cours des opérations d'évacuation qui
ont lieu dans toute la région et jus-
qu'à présent aucun accident n'a été si-
gnalé.

A Langon, le niveau de l'eau monte
également très rapidement et atteint le
premier étage des maisons. Des bateaux
du génie évacuent les habitants et ap-
portent du ravitaillement aux fermes
isolées.

Des victimes et des dégâts
incalculables

Dans le Lot et Garonne, où les af-
fluents restent en crue, la situation est
encore très critique. La décrue, com-
mencée ce matin, se poursuit et à Agen
la situation s'améliore d'heure en
heure. L'hôpital, qui, était isolé depuis
le début de la crue , a pu être ravitaillé
en produits pharmaceutiques et en vi-
vres.

Autour de Castelsarrasln et de La-
magistère, les eaux se retirent peu à
peu, laissant d'immenses lagunes à
perte de vue dans les champs. De nom-
breuses fermes, minées par le cou-
rant, se sont écroulées et l'on craint
que leurs habitants, surpris par la sou-

daineté de l'inondation, aient péri sous
les décombres. Les vignobles de Mois-
sac et les vergers de l'Agenais sont
ravagés et la plupart des terres ara-
bles sont recouvertes d'une vase noi-
râtre. Les pertes matérielles et les dé-
gâts infligés aux cultures diverses dans
toute cette région sont incalculables.

On apprend enfin qu'au cours des
opération? de sauvetage dans le Tarn
et Garonne, où les eaux baissent aussi ,
deux militaires se sont noyés, leur em-
barcation ayant chaviré. Les quatre
autres soldats qui les accompagnaient
ont réussi à gagner la terre ferme.

«Le danger nie guerre imminente a diminue »
a déclaré M. Eden, ouvrant hier, à la Chambre des communes, un débat de politique

étranqère qui durera deux jours. — Le procès de «l'internationale des traîtres».

un débat oui nsaue d'être
décisif

pour l'avenir de la politique
extérieure bi-partisane
de la Grande-Bretagne

LONDRES, 6. — United Press. — Le
secrétaire du Foreign Office , M. An-
thony Eden , a ouvert mardi après-
midi à la Chambre des Communes un
débat qui durera deux jours, sur la po-
litique étrangère de la Grande-Breta-
gne.

« Les observateurs du continent re-
connaîtront, j e pense, que quoique une
certaine anxiété subsiste, le danger
d'une guerre imminente, loin de s'être
accru , a en fait diminué », a déclaré
M. Eden à l'ouverture de la séance.

Le débat qui vient de s'ouvrir sera
peut-être décisif en ce qui concerne
l'avenir de la politique extérieure bi-
partisane de la Grande-Bretagne. Les
membres travaillistes de la Chambre
se sont montrés ouvertement méfiants
à l'égard des intentions américaines
en Extrême-Orient. M. Crossman a in-
terrompu la défense de M. Eden sur les
intentions pacifiques des Etats-Unis
pour lui demander son avis sur la dé-
claration faite à Washington selon la-
quelle «en cas d'échec d'un armistice ,
la guerre s'étendrait à la côte chinoi-
se ». M. Crossman a attribué cette dé-
claration au secrétaire de la marine,
M. Dan Kimbalf, et au chef des opé-
rations navales américaines, M. Wil-
liam Fechteler.

M. Crossman insiste
M. Eden a répliqué qu'il ne pouvait

parler au nom du gouvernement amé-
ricain et que cette déclaration ne re-
présentait « nullemant » la politique
de la Grande-Bretagne. Sur l'insistan-
ce de M. Crossman, M. Eden a ajouté :
« Tout ce dont je puisse faire état est
ce que nous avons déclaré aux Etats-
Unis au cours de nos entretiens.

Or, nous n'avons rien dit à Washing-
ton qui ressemble de près ou de loin
à cette déclaration. Les chefs améri-
cains ont exprimé une opinion exacte-
ment opposée. J'espère que l'histoire
me donnera raison d'ici une semaine
ou deux. Les Américains désirent un
armistice qui sera signé s'il peut être
réalisé. »

L'attitude américaine
en Extrême-Orient

L'orateur a ajouté devant une as-
sistance houleuse que la Grande-Bre-
tagne n'avait pas entrepris de nou-
velles démarches en Corée au cours de
la visite de M. Churchill à Washington.
Bien que certains milieux semblent
douter en Grande-Bretagne de la sin-
cérité de l'Amérique dans les négo-
ciations d'armistice, « je crois sincè-
rement que le gouvernement et le peu-
ple américains désirent aussi ardem-
ment la paix en Extrême-Orient que
nous. »

Ce qui indispose
les travaillistes

Il y a deux questions qui indispo-
sent les travaillistes et qui seront pro-
bablement soulevées au cours des deux
jour s de débats couvrant l'ensemble
des affaires étrangères :

1. Les travaillistes et plusieurs con-
servateurs mêmes estiment que les
Etats-Unis ont rompu leur promesse à
l'égard tle la Grande-Bretagne et qu 'ils
ont exercé une pression sur le Japon
pour qu'il reconnaisse le gouvernement
de la Chine nationaliste, plutôt que de
lui laisser le choix de décider lequel
tles gouvernements chinois il désirait
reconnaître.

2. Il est presque certain que le gou-
vernement critiquera le désarmement
de la police égyptienne à Ismailia qui
a eu des répercussions sur les émeutes
du Caire d'il y a dix jours.

Parlant de la conférence de Lon-
dres des trois ministres des affaires
étrangères, M. Eden a dit qu 'il espé-
rait inviter M. Adenauer à y assister,

mais que cette décision dépendait des
trois hauts commissaires alliés en Al-
lemagne.

Critiques de M. Attlee
M. Attlee, chef de l'opposition tra-

vailliste, prit alors la parole.
Le premier ministre Churchill a fait

une brève déclaration , la semaine der-
nière. Chacun a constaté la divergence
de ton entre sa déclaration à la Cham-
bre des communes et son discours de-
vant le Congrès américain. Cela peut
être une bonne tactique de marchand,
mais je ne crois pas que de tels agis-
sements correspondent à l'art véritable
de diriger un Etat. L'allocution du pre-
mier ministre a été interprétée aux
Etats-Unis comme la profonde modi-
fication de la politique extérieure bri-
tannique. Un publiciste américain a
considéré ce discours comme montrant
la disposition de la Grande-Bretagne
à faire cause commune avec les Etats-
Unis dans l'application de mesures tel-
les que le bombardement des aérodro-
mes de Mandçhourie et le blocus de la
Chine communiste.

Nous voudrions savoir si un tel revi-
rement décisif a été opéré dans l'atti-
tude britannique.

Le discours de M. Churchill a provo-
qué de sérieuses inquiétudes en Angle-
terre. Lorsque le premier ministre est
rentré, il a prononcé un discours tout
différent et nous a raconté que la po-

litique extérieure britannique n'avait
nullement changé.

Le chef de l'opposition déclare que le
débat de politique extérieure qui se dé-
roule actuellement à la. Chambre des
communes doit mettre la lumière sur
ce qui s'est passé pendant la visite de
M. Churchill en Amérique.

M. Attlee constate qu 'il faut affirmer
que la Grande-Bretagne occupe une
position dans le monde et qu 'il est im-
portant de ne pas la considérer comme
un instrument d'un autre pays. -

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal. )

Prix de littérature Auguste Bachelin.
Pour la première fois, en automne 1952,

la Société d'histoire et d'archéologie du
canton de Neuchâtel décernera son prix
de littérature Auguste Bachelin.

C'est un modeste prix d'encouragement
institué à la mémoire d'Auguste Bache-
lin littérateur et destiné à récompenser
un (e) j eune écrivain . Il est accessible aux
Neuchâtelois (es) de moins de 40 ans qui,
au cours des trois ans échéant au ler
avril 1952, auront publié, soit isolément,
soit dans des revues, une oeuvre littéraire
en prose ou en vers, écrite en français
et l'auront soumise, à cette date, au comité
de la Société d'histoire.
Le monde en marche.

La quatrième et dernière partie de ce
grand sujet sera présentée ce soir dans
la grande salle de la Croix-Bleue par
Mme et M. Cornaz. Une conclusion s'im-
pose et elle sera donnée avec précision.
Les sciences humaines ont fait d'énormes
progrès au cours de ce dernier siècle en
particulier . Quelle en est la raison ? La
parole prophétique donne sa réponse en
termes non équivoques. Malgré ses échecs,
le christianisme avance dans le monde.
Quel est l'avenir de l'Evangile qui doit
parvenir aux extrémités du monde ? A qui
le pétrole et quelle en sera l'utilisation ?
Une soirée digne du plus grand intérêt.
L'entrée est libre . Ce soir, à 20 h. 15.
Pierre Fresnay dans un film français for-

midable : « Un grand patron », au ci-
néma Scala, dès vendredi.

Le fameux film français avec Pierre
Fresnay, Renée Devillers, Pierre Destail-
les, Marcel André, etc. C'est un curieux
mélange de gaîté et de drame, une pro-
duction qui ne laissera personne indif-
férent. Pierre Fresnay, dans une composi-
tion pathétique, sacrifie tout à son am-
bition , provoquant les pires crises senti-
mentales. Passions refoulées, une vie bril-
lante et frivole , cachant de secrètes amer-
tumes, telle est l'histoire de ce chirurgien,
le « Grand Patron ». Réalisation française
d'Yves Campi , dialogues de Pierre Véry.
Ce soir et demain, dernières représenta-
tions du film de Louis Jouvet,, « La noce
des quat' jeudis ».

GARAGE GUTTMANN B. A.
Automobiles - La Chaux-de-Fonds

Téléph. 2.46.81. Adm. Maurice Besançon

BULLETIN TOURISTIQUE

Mercredi 6 février
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin :
Vue-des-Alpes: Chaînes indispensables.
La Cibourg: Chaînes indispensables.

A.C.S. - L'INPÂRTLLU

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La noce des quaf jeudi s, î.
CAPITOLE : La Chose, f.
EDEN : Le portrai t de Jennie, f .
CORSO : Kim, t.
METROPOLE : Trois marins dans un

couvent, î.
REX : Né de père inconnu, f.

î. = parlé français ; v. o. = version
originale sous-titrée français.

Çtopito*1
4^r • aimé de grands

et petits

du .', février 1952

Cours du
Zurich : 
Obligations 6

V A %  Fédéral 41 102'10d 102 15

VA % Féd. 45/Juin 103.<50d 103.60
VA % Féd. 46/déc. 104.30 104.40
l 'A % Fédéral 50 100.15 100

Actions

B. Com. de Bàle 515 517
Banque Fédérale 238 239
Union B. Suisses 1145 1140
Société B. SUIBSO 916 9^8
Crédit Suisse . . 945 942 d
Contl Linoléum . 332 330
Electro Wati . . 950 949
Interhandel . . . 1240 1210
Motor Colombus . 842 842
S. A. E. G. Sér. 1 51 50 d
Indelec . . .  382 380
Halo Suisse prlor. 90 0 9Q
Réassurances . . 6630 6650
Winterthour Ace. 5000 o 5000 o
Zurich Aiauranc. 8350 8400
Aar-Tessln . . . 1228 1225
Saurer _ , . , , .1103 1100

Zurich : Court du

Action. 5 
~~7*

Aluminium . ¦ . 2515 2510
Bally . . .. . . .  823 823
Brown-Boverl . . 1210 1215
Fischer . . . . .  1224 1220
Lonia 1065 1060
Nestlé Aliment. . 1787 1788
Sulzer 2305 2300 o
Baltimore . . . .  81% 80%
Pennsylvania . . SHi 81
Italo-Argentina . . 30 d 30 d
Royal Dutch , . . VV,_ 317
Sodec • 32H 32
Standard-OII . . .  355 356
Union Carbide C. 265 263%
Du Pont de Nem. 387 380%
Eastman Kodak . 201V: 201%
General Electric. . 251 246 d
General Motors . 224 224
Internat. Nickel . 205 205
Kennecotl . . . .  389 387
Montgemery W. . 283 784
National Distiller! 138>V 136
Al lurrettes B. . . 5<! 64%
Un. States Steel . 179 178%
AMCA . . . .  $ 32.80 32.75
SAFIT . . . .  £ 10.16.6 10.16.6
FON8A t, prée, . uo?i 140%
SIMA ,« ' ,.„  .1050 1030

Genève : Cou" du

Actions 5 6

Aramayo , , , , :28V4d 28
Chartered . . s 38?i 38%d
Azote . . . . .  — —
Caoutchoucs . . 60 d 60 d
Sipef . . . , , 31 d 32
Securltles ord. . . 138% 136%
Canadian Pacific 158 157%
Inst. Phys. au p. . 297 298
Sécheron, nom. . 515 515
Separator . . .  178 d 178
S. K. F. . . t , 289 287 d

Bâle :
Ciba 3545 3510
Schappe . . . .  950 d 960
Sandoz 3695 3640
Hoffmann-La R. . . 6515 6510

Billets étrangers: Dam. offre
Francs français . g.95 0.971*,
Livres Sterling . . 9.92 10.07
Dollars U. S. A. . 4.35% 4.38
Francs belges . . 7.89 8.02
Florins hollandais 104.50 106.50
Lires italiennes . 0.62% 0.65
Marks allemands . 86.50 88.50

Bulletin communiqué par
l'UNION OG BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

PARIS, 6. — Ag. — La Préfec-
ture de police se préoccupe depuis
longtemps de la circulation à Pa-
ris, circulation devenue difficile
par suite de l'augmentation inces-
sante du nombre des véhicules,
qui dépasse de beaucoup le mil-
lion. Le préfet de police avait fait
rédiger un « livre rouge » conte-
nant diverses propositions suscep-
tibles d'améliorer la circulation. La
commission de la circulation du
Conseil municipal de Paris vient
d'examiner longuement ce docu-
ment, mais elle a dû renoncer à
mettre en oeuvre diverses mesures,
les frais étant devises à une qua-
rantaine de milliards de francs.
Seuls les aménagements les plus
urgents seront effectués.

Pour cette année, on envisage la
construction d'un passage souter-
rain place de l'Aima. Le sens uni-
que, introduit l'été dernier sur les
grands boulevards, sera maintenu,
étant donné son utilité et malgré
les protestations des commerçants.
On envisage enfin d'interdire le
stationnement des voitures parti-
culières sur certains boulevards.

s )

I N

Les véhicules circulant à Paris
dépassent (de loin)

le million...

Aux U. S. A.

WASHINGTON, 6. — AFP. — La
commission des affaires étrangères du
Sénat a approuvé mardi la nomina-
tion de M. David Bruce , actuellement
ambassadeur des Etats-Uni^ 

en France,
au poste de sous-secrétaire d'Etat.

Si la Haute Chambre en séance plé-
nière approuve cette nomination, M.
Bruce remplacera M. James Webb, ac-
tuellement titulaire du poste.

M. Truman laisse porter
son nom sur la liste
du New-Hampshire

WASHINGTON, 6. — AFP. — M.
Truman a décidé d'autoriser que son
nom soit conservé sur les listes électo-
rales destinées aux élections présiden-
tielles de l'Etat du New-Hampshire.

M. Bruce nommé sous-secrétaire
d'Etal



POUSSETTE vert clair , en
très bon état, est à vendre.
S'adr . rue Léopold-Robert
26, au 4e étage, à gauche.
CHAMBRE. A louer cham-
bre-studio. — S'adr. chez
Mme Piatti, rue Léopold-
Robert 58.
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I En Grande Première p résenté en même temps qu'à PARIS : LE F I L M  DU B I - M I L L E N A I R E  DE P A R I S  1
m La distribution la plus séduisante et la plus brillante du cinéma français...

Ii Réalisé avec les 10 vedettes de la chanson que vous aimez et qui interpréteront pour vous les admirables chansons qui font leur succès L j
M Musique de RAYMOND LEGRAND p

I

H Les Compagnons de la Chanson - André Dassary - Yves Montant 1
Luis Mariano - Une Renaud - Georges Ulmer - Tino Rossi 1

Georges Guétary - Jean Sablon - Edith Piaf I
Avec la participation du plus j oli mannequin de PARIS : P R A L I N E  et tout cela au milieu de la plus comique, la plus imprévue et la plus \ |mouvementée des aventures à travers PARIS. Un film exceptionnel comme vous n'en avez encore jamais vu... m

i ¦ y -]
La Chanson française vous réserve une soirée dont elle seule connaît le secret

Location ouverte pour toutes les représentations Téléphone (039) 218 53 Soyez prudent ! Il y aura foule au guichet ! Retenez vos places, merci If

Jl AUJOURD 'HUI ET DEMAIN , DERNIÈRE DU CHEF-D'ŒUVRE DE D.-O. SELZN ICK : LE PORTRAIT DE JENNIE l| H

s : y v̂r"-  ̂ _§
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W V va arriver !

La Chaux-de-Fonds : Lucien Voisard, véios -motos
Corgémont : E. Jundt - Delémont: R. Nussbaum - Grandval : R. Kiener - Le Noirmont :
V. Aubry - Porrentruy: Maison Moine - Tavannes : W. Glger - Tramelan: E. Voumard

Fourrures
(Soldes autorisés jusqu 'au 6 février 1952)

Mesdames, p rofitez encore
de quelques beaux manteaux
soldés à des prix incroyables
depuis

Fr 200.= 250.= e, 300.=

M . O A S , N G IR AR D I E R
Place du Marché

BULOVA WATCH COMPANY
• engage de suile :

Régleuses complètes
>iualifiées , connaissant les petits mou-

l vements ancre soignés de 5 V» à 107a '".

| Faire offres ou se présenter avec certi-
ficats originaux à la Bulova Watch Com-
pany, rue Heilmann 43, Bienne.

L J

I 

votre mobilier
AphOÏ07 votre chambre à coucher :
HuilulUL votre salle à manger V

votre studio ?v
tous meubles isolés, chez |j |j

Salnt-Honoré - Saint-Maurice _M
Fbg de l'Hôpital 11 ffi|

FACILITES DE PAIEMENTS |P
Reprise de vos vieux meubles &IÊ

COUPON A DETACHER ||
Veuillez m'envoyer une offre pour yy-

Chambre à coucher, salle à manger, studio. V ;
meubles divers. i '[ '
Nom : t ' f  g

Localité: '. I K

MERCREDI 6 FÉVRIER , A 20 h. 15 .
au Gymnase (salle Stebler)

Conf érence
avec projections lumineuses

de M. ROTACH , de Bâle

L'ŒUVRE
DU PARRAINAGE

COOP
. Splendides photos de nos contrées

alpestres

— Entrée libre —

Groupe de Coopératrices

Appartements
de 3 ou 4 pièces sont demandés pour per-
sonnes sérieuses et solvables. Entrée mars
ou avril. — Offres à Brunschwyler & Co,

Serre 33, téléphone 212 24.

Juvenliili
blanc
lai!

sa vente
de Diane

Linges,
nid d'abeilles Fr. 1.55

Essuie-mains,
mi-fil dep. Fr. 1.75

Essuie - services,
mi-fil dep. Fr. 2.75

Draps de lit,
170 x 250, écrus,
double chaîne Fr. 12.50

Draps de lit,
blancs , unis ou
brodés

Couvertures de
laine, 150 x 210,

dep. Fr. 39.90

Enfourrages, taies,
traversins

Toujours nos bonnes
qualités,

aux Magasins Juven tuti.
1 Théâtre de La Chaux-de-Fonds l

Samedi 9 et dimanche 10 février 1952, à 20 h. 30

La célèbre troupe marseillaise
avec le grand comédien

Fernand Sardou
dans le rôle de César

Marguerite Chabert
dans le rôle d'Honorine qu 'elle a créé

Jean Leroy
dans le rôle de Marius qu 'il a joué 600 fols

Jouent
le chef-d'œuvre de Marcel PAGNOL j

;! de l'Académie-Française j

MARIUS
avec

Lise Marvin , Bever , Albert Manac
Max Mouron , Meurisse , René Renel

et A RI US
qui a créé le rôle de Panisse au Théâtre

des Variétés de Paris

PBIX DES PLACES: de Fr. 2.50 â Fr. 7.—
Parterre Fr. 6.20 (taxe comprise)

Location au magasin de tabacs du Théâtre ,
dès mardi 5 février pour les Amis du Théâtre
et dès mercredi 6 février pour le public .

1
1 Téléphone 2 23 15 |

On cherche pour tout de
suite ou date à convenir

boulanger on
boulanger-pâtissier
Boulangerie Gyger-Gfeller,
rue Dufour 4, Bienne. Tél.
(032) 2 31 57.

On demande un

commissionnaire
entre les heures d'école. —
S'adr. à M. Magnin, pri-
meurs, vis-à-vis de la Mé-
tropole.

Logenuari â échanger
trois pièces, WC intérieurs,
2e étage, quartier ouest, à
échanger contre un quatre
à cinq pièces, pour le mois
d'avril. — Ecrire sous chif- ¦
fre G. H. 2298 , au bureau
de L'Impartial.

POTAGER à bois, émail-
lé, deux trous, bouilloire ,
plaque chauffante, est de-
mandé. — Offres écrites
avec prix sous chiffre J. R .
2306, au bureau de L'Im-
partial.

S 

mm W ai Choix comPIet ^̂ EP*l̂ vV 1% Bâtons-Fixatio ns r̂a f̂iKQa^

ŝ» ̂ ss» ̂ s«» ŝsssw E_ Barnlcol , suce.

Mariage
Dame dans la trentaine
désire rencontrer monsieur
ayant place stable. Ecrire
sous chiffre M. R. 2322, au
bureau de L'Impartial.

Commissionnaire
est demandé entre les heu-
res d'école. — Se présen-
ter chez M. G. Besson , rue
de la Serre 28.

Pistolet - compresseur
pour vernissage est . à
fendre, chez Bessire. ré-
parations skis-vélos, Paix
80. 3112

A vendre

Machine à écrire
ancien modèle, revisée, bas
prix. — S'adr. à M. Amez-
Droz, rue du Parc 43, dès
17 h. 30.

Cabriolet
Topolino

noir, complètement revisé
et garanti six mois aux
conditions de l'usine, est à
enlever d'urgence à 2700
francs au comptant. —
Paire offres sous chiffre
T. V. 2305, au bureau de
L'Impartial.

R H A B I L L A G E S  montres
pendules-réveils. Spécialistes
pour pendules neuchâteloises

E.& A. MEYLAN
Paix 109. Tél. 232 26.



Session extraordinaire du Grand Conseil
Au Château de Neuchâtel

Après avoir terminé l'examen du projet de loi de revision de la loi sur l'exercice
des droits politiques, les députés consacrent un large débat

au recrutement de la main-d'oeuvre horlogère.

(De notre envoyé spécial)

Neuchâtel, le 6 février.
Les députés au Grand Conseil sont

tout de même parvenus à examiner
tous les objets présentés par le Conseil
d'Etat au cours de la seconde séance
de leur session extraordinaire qui s'est
terminée, hier, au début de l'après-mi-
di, à treize heures.

Mais, étant donné l'heure avancée,
les débats, qui s'étaient prolongés au
sujet de la révision de la loi sur l'exer-
cice des droits politiques, ont été
promptement menés en f i n  de séance
puisque l'on parvint tout de même à
liquider les interpellations.

Sans conteste, le principal objet qui
a retenu l'attention de nos députés
hier matin, c'est bien le débat qu'ils
ont consacré au recrutement de la
main-d'œuvre horlogère, qui a été sou-
levé à propos de la formation des tech-
niciens qui faisait l'objet d'un rap-
port du Conseil d'Etat. Le Grand Con-
seil a, en quelque sorte, débordé de
l'ordre du jour, mais cette question:
qui a déjà fait  l'objet de longs com-
mentaires dans nos colonnes lors des
conférences qui avaient été organisées
à ce propos au Locle et en notre ville,
nous a valu d'intéressantes précisions,
C'est ainsi que M. Camille Brandt, Con-
seiller d'Etat, a f f i rma  que le gouverne-
ment ferait tout ce qui serait en son
pouvoir pour que l'on trouve une solu-
tion à ce problème délicat qui ne doit
pourtant pas être réglé en usant de
contrainte vis-à-vis des jeunes gens.

La séance
On reprend les débats SUIT le projet

de loi portant révision de la loi sui
l'exercice des droits politiques.

M. H. Jaquet, soc., dans une motion
d'ordre, estime qu© le travail commen-
cé le jour précédent sur ce sujet est
incohérent. Admettant que la question
du cumul est acquise pour les prochai-
nes élections, l'orateur demande encore
une fois que 'toute la loi soit renvoyée
à la Comimission législative.

M. J, Pellaton, PPN, exprime le mê-
me point de vue, mais M. J.-L. Barre-
let, ara nom du gouvernement, s'oppose
à la motion déposée.

MM. Corswant, POP, et M. Perre-
gaux-Dtelif, __b., retirant chacun un
amendement (le second muant le sien
en postulat), M. H. Jaquet, soc., retire
sa motion d'or-dire.

A l'art. 133 bis, M. A. Corswant, POP,
s'en prend à la disposition selon la-
quelle une initiative ne peut viser
qu'une seule loi ou un seul décret.

— Le problème n'est pas résolu, af-
firme-t-Û et c'est restreindre par trop
les droits dés citoyens. Aussi faut-il la
supprimer.

— Restons dans la clarté qu:a vou-
lue la Constitution , lui rétorque M. J.-
L. Barrelet , conseiller d'Etat, qui se
prononce pour le maintien de la dispo-
sition.

A son tour, M. A. Sandoz, soc., si-
gnale leg inconvénients que peut sus-
citer l'application de cet article. Mal-
gré l'appui que lui apporte encore M.
H. Perret, soc.l'amendement de M.
Corswant, proposant la suppression de
cette disposition est repoussé par 47
voix contre 33.

Dans quel délai faut-il réserver un
recours de droit public au Tribunal fé-
déral, le Grand Conseil étant seul com-
pétent pour se prononcer sur la rece-
vabilité de l'initiative, après rapport
du Conseil d'Etat ?

M. Charles Borel, Mb., qui soulève la
question par voie d'amendement, pro-
voque une discussion assez large à la-
quelle M. P.-R. Rosset, rad., met un
tetnme... en déclarant qu'il ne faut pas
fixer de délai.

Proposition ratifiée par 73 voix con-
tre. 1.

. >
Les Anciens

et les Modernes
D'après les débats qui ont été

consacrés à la question, on petit
être assuré — et la chose est ex-
trêmement heureuse ! — que l'on
procédera à une décoration murale
de la nouvelle salle du Grand Con-
seil.

Mals à ce propos, M. René Ro-
bert a déjà formulé un voeu !

— Pas de « Picassonades », a-t-il
suggéré. ,

— Mais potur ma part, j'aime
beaucoup l'art d'avant-garde, a ré-
torqué aussitôt M. Charles Borel.

Une nouvelle querelle en pers-
pective ?

v

i"Jj |p̂ l Pas de réouverture du débat

Pour une question de forme, M. Stei-
ger, pop., demande alors qu'on rouvre
le débat sur l'amendement de M. Cors-
want refusé peu avant. Par 42 voix
contre 30, les députés refusent de don-
ner suite à cette proposition.

Un nouvel amendement d'e M. Cors-
want, pop., qui a trait à un point nou-
veau, qui n'a pas fait l'objet d'une étu-
de du gouiveirnement, que M. Clottu
propose de muer en postulat, suscite
à nouveau une discussion nourrie.

— Nous pataugeons, déclare M. Fr.
Jeanneret, soc., qui annonce qu'il ne
votera pas toute la loi.

— De qui a peur le parti radical ,
s'étonne M. Corswant qui se demande
pourquoi l'on vote si rapidement le
projet de loi .en question.

— En tout cas pas de vous, s'écrie-
t-on sur leg bancs radicaux.

Finalement, M. Corswant, pop... ac-
cepte de muer son amendement en
postulat, alors que M. J.-L. Barrelet
demande aux députés, mis en mino-
rité le jour précédent, de ne pas se
lamenter sur la décision prise.

— On ne se lamente pas du tout,
déclare M. Jeanneret ; on constate...

Après une nouvelle intervention de
M. J.-L. Barrelet, qui tient à mettre
les choses au point, le Grand Conseil
se refuse pour la deuxième fois à rou-
vrir le débat demandé par M. Steiger
(par 50 voix contre 22) .

Le vote
Finalement, invités à se prononcer

définitivement, les députés, par 55 voix
contre 24 acceptent tout le projet.

Dette alimentaire
Deux projets de modifications de lois

concernant : a) l'introduction du code
civil suisse et b) le code de procédure
civile (procédure en matière de dette
alimentaire) sont ensuite examinés.

Par la voix . de MM. M. Favre, rad.,
J.-P. Bourquin, lib. et A. Sandoz, soc,
les groupes apportent leur adhésion de
principe au rapport du Conseil d'Etat,
certains orateurs se réservant le droit
de déposer des amendements de détail.

Assez rapidement, le premier projet
de loi est pris en considération par 62
voix sans opposition et l'on passe à la
discussion des articles. Le dit projet est
alors finalement accepté par 66 voix
sans opposition.

Le second projet, lui, est pris en con-
sidération par 72 voix sans opposition.

Trois amendements, portant sur deux
points, sont déposés. Le premier, de M.
A. Sandoz, soc, approuvé par M. P.-A.
Leuba, est accepté tacitement. Le
deuxième, de M. Sandoz encore, et le
troisième, de M. M. Favre, rad., subis-
sent le même sort.

Après quoi, le deuxième projet , dans
son ensemble, est accepté par 68 voix
sans opposition.

La pêche dans les eaux du canton
M. J.-L. Sandoz, soc, au nom de l'As-

sociation des pêcheurs en rivière, dé-
pose deux amendements au projet du
Conseil d'Etat portant revision de la loi
sur la pêche dans les eaux du canton.

M. E. Vouga annonce ensuite l'ad-
hésion du parti libéral au proj et, tandis
que M. E. Losey en fait de même au
nom du groupe radical.

L'on entend alors M. Ed. Guinand ,
conseiller d'Etat, répondre aux remar-
ques techniques faites par M. Sandoz.
Selon lui, les amendements déposés ne
sont pas nécessaires, mais on en tien-
dra compte dans l'exécution de la loi.

Rassuré, M. Sandoz retire ses amen-
dements et le projet , dans son ensem-
ble, est accepté par 59 voix sans oppo-
sition.

La rénovation de la salle
du Grand Conseil

Nous avons déjà présenté le projet
de rénovation du bâtiment et de la
salle du Grand Conseil. Le rapport du
Conseil d'Etat est bien accueilli par
tous les groupes. Toutefois, M. S. de
Coulon, lib. se demande si la question
a été poussée assez loin (accoustique,
lumière, etc.).

M. Oscar Guinand, au nom du parti
radical, apporte l'adhésion de son
groupe au projet en souhaitant une
décoration murale de la nouvelle sal-
le qui pourrait être confiée à un ar-
tiste neuchâtelois, par la voie d'un
concours.

Considérant le projet avec plaisir, le
parti socialiste, par la voix de M. R.
Robert , souhaite quelques améliora-
tions techniques. Aussi de proposer la
nomination d'une commission.

Pour sa part, M. J. Steiger, insiste sur
l'organisation d'un concours concer-
nant la décoration murale de la nou-
velle salle alors que M. M. Ponnaz, ppn ,
se prononce aussi pour la nomination
d'une commission.

On entend encore MM. Bersot, soc,
et Ch. Borel, lib., et c'est la réponse de
M. P.-A. Leuba qui insiste sur la né-
cessité de la rénovation de la salle. Le
chauffage est tout à fait désuet, le
plancher... branlant par endroits, et
l'éclairage défectueux ! Et de citer les
raisons pour lesquelles on envisage une
nouvelle disposition des sièges. Une tri-
bune pour les orateurs ? Cette ques-
tion est à trancher par les députés
eux-mêmes. Quant à la décoration , il
est fort possible qu 'on ouvre un con-
cours parmi les artistes neuchâtelois
qui s'y intéresseraient. Le coût de
l'œuvre — ou des œuvres — pourrait
faire alors l'objet d'un nouveau crédit.

Après ces explications, la prise en
considération du projet (coût 178.000
francs )  intervient à l'unanimité.

Le renvoi à une commission de 11
membres est ensuite voté par 33 voix
contre 28 préconisant une commission
de 15 membres.

t 
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Où les cheveux
n'ont rien à voir

Souhaitant notamment qu'on
améliore la question du chauffage,
lors de. la rénovation de la salle
du Grand Conseil, M. S. de Cou-
lon a déclaré, en effet, que des
« courants » sévissaient sur la tête
les députés.

— Peut-être suis-je plus sensi-
ble... parce que je n'ai que peu de
cheveux, s'est-il excusé spirituelle-
ment !

Mais les murmures approbateurs
des autres députés ont tout de sui-
te fait comprendre au député li-
béral qu'il était dans le vrai... mal-
gré sa calvitie !

L y

Introduira-t-on une nouvelle tri-
bune, face aux sièges des députés,
pour les orateurs ?

M. René Robert en a fait la pro-
position «afin que les députés
puissent voir les visages de leuirs
collègues au moment où ils par-
lent ».

De cette façon, s'ils sont intelli-
gents — et je pense qu'ils le sont,
a-t-il ajouté — ils se rendront
mieux compte lorsqu'ils n'ont pas
l'oreille de leurs auditeurs.

*
Une tribune ?

Le recrutement
de la main-d'oeuvre

Formation des techniciens

horlogère
Par la voix de M. F. Martin , le groupe

radical apporte son adhésion au projet
du Conseil d'Etat portant revision de
la loi sur la formation professionnelle.
Question urgente, estime l'orateur, qu 'il
faut voter sans ambage et qui provo-
que bientôt un large débat sur le re-
crutement de la main-d'oeuvre horlo-
gère.

M. J. Pellaton, ppn., se pose la ques-
tion de savoir si les écoles techniques
que le canton possède actuellement
rendent service à l'économie neuchâte-
loise ? En partie seulement , puisqu'à
La Chaux-de-Fonds et au Locle on
« cherche à faire des j eunes horlogers
en réunissant des parents ». Et de re-
gretter vivement l'état de faits actuel :
le délaissement de l'industrie horlogère,
industrie pourtant principale dans le
canton. Aux Chaux-de-Fonniers et aux
Loclois de donner le remède au Conseil
d'Etat pour parer à cette situation.

M. H. Perret , soc, qui souhaite éga-
lement que les écoles horlogères enre-
gistrent davantage d'inscriptions, ne
veut pas qu'on créée des légendes. Ac-
tuellement, la situation n'est pas ca-
tastrophique. Mais n'y a-t-il pas faute
aussi de certains industriels qui atti-
rent des jeunes ouvriers sans appren-
tissage ? Que fera-t-on lorsque la pé-
riode de grande prospérité d'aujour-
d'hui disparaîtra ?

U ne faut pas oublier que s'il y a
pénurie d'apprentis horlogers, il man-
que aussi des apprentis mécaniciens ;
le problème est donc plus général. Et
die terminer en affirmant, que le mé-
tier d'horloger est et reste un excel-
lent métier.

M. S. de Coulon, lib., sans vouloir
formuler de critiques, trouve curieux
que les écoles techniques forment...
des électriciens.

— Faisons attention , déclare-t-il , et
continuons à inciter les j eunes Neu-
châtelois à devenir horlogers. Gardons
nos jeunes gens dans nos fabriques
pour ne pas avoir besoin d'en chercher
ailleurs.

Pour M. H. Schenkel, rad., deux rai-
sons poussent les jeunes gens à se dé-
sintéresser de l'industrie horlogère :
l'intérêt scientifique (aviation, auto-
mobile, etc.) et les expériences mal-
heureuses des parents pendant les
crises.

M. R. Robert, soc, estime que du côté
patronal on ne s'est pas assez préoc-
cupé du souci naturel, de l'insécurité
de l'emploi.

Quant à M. W. Béguin, soc, 11 si-
gnale également quelques erreurs com-
mises tendant à faire peur aux jeunes
gens. M. H. Borel, soc, abonde dans ce
domaine. « Ne brossons pas la situa-
tion trop en noir lorsqu'on discuite sa-
laire et ne la dépeignons pas trop
souriante lorsqu'on fait appel à la
mahvd'oeuvTe », déclare-t-il.

Le point de vue
gouvernemental

Dans sa réponse, M. Camille Brandt,
conseiller d'Etat, situe la position du
Département de l'instruction publique,

— Le recrutement de la main-d'oeu-
vre horlogère dans le canton ne peut
pas être perdu de vue, estime-t-il.
Toutefois, il faut respecter les décisions
des jeunes gens auxquels, évidemment,
on peut donner des arguments excel-
lents pour les engager à devenir hor-
logers. Industrie qui, il faut le noter,
apporte le bien-être non seulement au

monde patronal, mais aussi au monde
ouvrier.

En conclusion, M. Brandt déclare
qu'il faut que le gouvernement parti-
cipe au cri d^alarme lancé actuelle-
ment, encore qu'on ne doive jamais
aller jusqu'à la contrainte.

A son tour , M. Jean Humbert , chef
du Département de l'industrie, touche
un point particulier, celui des appren-
tissages partiels.

— On ne peut pas empêcher certains
j eunes gens de faire leur apprentissage
dans des fabriques. Ce n'est certes pas
un bonheur, mais bien des j eunes gens
ne sont pas qualifiés pour devenir des
horlogers complets.

Les votes
M. H. Borel, soc, précise encore qu'il

n 'est pas dans les intentions du Tech-
nicum d'effectuer des apprentissages
rapides.

L'on passe alors à la prise en consi-
dération du projet qui intervient à l'u-
nanimité (85 voix) , l' ensemble du pro-
jet  étant finalement voté par 84 voix
sans opposition.

L'agrandissement de l'école
de mécanique de Neuchâtel

La discussion de principe (formation
de main-d'oeuvre) ayant eu lieu lors
du précédent projet de loi, le décret
allouant une subvention complémen-
taire à la commune de Neuchâtel pour
l'agrandissement de l'Ecole de mécani-
que et d'électricité est voté assez rapi-
dement.

Il s'agit d'une subvention totale de
121.000 f r .  qui est finalement accordée
par 74 voix sans opposition. M.  H.
Schenkel ayant auparavant apporté
l'adhésion du parti radical.

Postulats
M. N. Perregaux-Dielf , lib., dévelop-

pe alors son postulat par lequel il pro-
pose au Conseil d'Etat d'introduire le
vote tacite dans les petites communes
ayant l'assemblée générale.

Sur demande du gouvernement, la
discussion est renvoyée à une prochai-
ne séance. Il en va de même du postu-
lat de M. A. Corswant qui demande
que le Conseil d'Etat présente un pro-
jet de modification de l'article 130 de
la loi sur l'exercice des droits politi-
ques, pour éviter que les contre-projets
éventuels du Grand Conseil ne restrei-
gnent pratiquement l'exercice du droit
d'initiative.

Interpellations
M. H. Hauser, ralliement, renvoie à

une prochaine séance le développement
de l'interpellation qu'il a déposée con-
cernant le projet d'aérodrome de la
plaine d'Areuse :

— Des faits nouveaux, qui vont pro-
voquer un examen de la question par
le Conseil d'Etat, me poussent à diffé-
rer mon interpellation, déclare-t-il.

Les travaux de correction
de l'Areuse

Et ce sont ensuite MM. Grandj ean,
rad., et Hirzel, soc, qui développent
leurs interpellations au sujet de l'état
des travaux de correction de l'Areuse
ensuite des affaissements de terrain
qui se sont produits à Couvet. Interpel-
lations que nous avons publiées in ex-
tenso hier, ce qui nous dispense d'en
parler plus longuement.

Dans sa réponse très complète, M.
Pierre-Auguste Leuba, conseiller d'Etat,
tient à dire que les chiffres des pertes
qui ont été articulés lors des affaisse-
ments de terrain ont été fortement
exagérés, ne correspondant nulle-
ment à la réalité. Jusqu'à maintenant
les travaux de correction de l'Areuse
ont coûté deux millions et les affais-
sements de terrain on provoqué la
destruction de travaux revenant à
30.000 francs.

Certes, la situation peut encore ré-
server des surprises, mais il est quasi
certain que le montant des crédits ne
sera pas dépassé car l'on envisage tou-
jours une certaine marge d'économie
qui, toutefois, n'atteindra pas le mil-
lion comme on le supposait un instant.

Après ces explications, les deux in-
terpellateurs se déclarent satisfaits.

Sur quoi, le président, M. Gaston
Clottu, lève la séance, déclarant close
cette session extraordinaire.

Une motion
La motion suivante a été déposée

sur le bureau du Grand Conseil.
Considérant que la loi fédérale sur

la circulation des automobiles et des
cycles laisse le soin aux cantons de
contrôler les véhicules automobiles au
point de vue technique,

que les moyens de contrôle dont dis-
posent aujourd'hui les experts canto-
naux sont largement dépassés par
l'emploi d'appareils connus et donnant
des résultats chiffrés,

les soussignés demandent au Conseil
d'Etat de prévoir deux stations d'es-
sais, l'une à Neuthâtel, l'autre aux
Montagnes neuchâteloises. Ces sta-
tions seraient équipées de moyens de
contrôle modernes, spécialement de
l'état des freins ©t de l'éclairage, éven-
tuellement aussi de l'appareil de di-
rection des véhicules à moteur.

Premier signataire: M. Henri Schen-
feel, rad. . . . . . . . .  ,

Le « professeur », après avoir révélé à son prisonnier, Phil, la puissance de son arme atomique, lui a expliqué qu'il comp-
te la vendre au plus offrant, et l'a déjà proposée à une puissance étrangère.
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par LÉO DARTEY

Nicole réprima une envie de rire et demanda :
— Vous n'êtes pas malade, grand-père ?
— Non, ma petite ; mais il est important que

nous nous concertions avant l'arrivée. Tu sais que
Tewfick est à Louxor depuis plus d'une semaine.
Les fouilles doivent être avancées, car il est se-
condé par une forte équipe d'ouvriers, j'ai hâte
de constater par moi-même où ils en sont. Or, il
ne faut pas y aller de jour. Ce serait donner im-
médiatement l'éveil à cet animal de Jacquet. Voi-
ci donc où tu peux me rendre un grand service.

— Allez, grand-père, je vous écoute, dit la pe-
tite, résignée à ne pas dormir.

— Il faut, dès un des premiers soirs, retenir
toute la bande à l'hôtel, tandis que je partirai,
moi, avec mon dévoué Tewfick vers l'emplacement
des fouilles.

— Mais comment ?
— Rien de plus simple ! l'hôtel Winter, où nous

descendrons, est un de ces caravansérails mon-
dains où les humains éprouvent le besoin de s'a-

giter en mesure, ou à contre-mesure, entre chaque
plat et fort avant dans la nuit.

— Comme si cela n'était pas un blasphème ! En
face de la Vallée de Rois !

— Un jazz y glapit des airs nègres très tard
chaque soir. Il faut que tu te découvres l'irrésisti-
ble désir de danser, de danser interminablement
ce soir-là. Gladys ne demandera qu'à t'imiter.
Elle trouvera très exciting de sautiller une rumba
devant un parterre de tombes royales !

— Evidemment, consentit Nicole. Elle n'en rate
pas une 1

— Ainsi vous immobiliserez vos deux cavaliers
et je pourrai filer tranquillement vers ma petite
danseuse à moi, tandis que je vous laisserai à la
surveillance de la respectable miss Robson.

Nicole s'émerveilla :
— Mais grand-père, c'est remarquablement

agencé ! Je ne vous connais pas ces disposi-
tions de détective !

Mais déjà, il ne l'écoutait plus, fébrile, boule-
versé, il murmurait, les mains jointes, avec un
regard d'extase :

— Quand je pense que bientôt, je pourrai peu-
être soulever le couvercle de son sarcophage, con-
templer son masque, toucher ses bandelettes ! Le
rêve de ma vie ! Le couronnement de trente an-
nées d'efforts et de recherches ! Et dire que c'est
à toi, petite, à toi, que je devrai cela !

— Mais grand-père, rien ne prouve encore que
j'aie deviné juste. Vous n'avez encore reçu aucu-

ne nouvelle de votre fellah depuis qu 'il procède
aux fouilles;

— Aucune ! Mais mon instinct me dit que tout
va bien.

— Espérons-le, soupira Nicole qui redoutait une
déception pour le vieillard.

— D'ailleurs, reprit-il, je le retrouverai au
Winter Palace , dès notre arrivée, et il me dira
si je puis espérer... * Ah ! que je voudrais être à
Louxor !

Ils y furent au matin dans un jour rose et dé-
jà étouffant, que traversaient les mille cris des
drogmen de la gare.

Ils en furent assaillis, entourés jusqu 'à l'hôtel,
et ne purent s'en débarrasser qu 'à grand-peine.

Réfugiée dans la chambre que lui avait retenue
M. de Garzy, sur le devant de l'hôtel, et dont la
fenêtre donnait sur le Nil , Nicole goûta un mo-
ment d'enchantement féerique.

Devant elle, dans la splendeur du jour rose, un
désert limité par la chaîne libyque exhumait de
ses sables des débris et des temples millénaires.

Et derrière, au-dessus, des montagnes arides,
sèches, qui renferment dans leur cirque calciné la
Vallée des Rois, et plus loin la Vallée des Reines,
désolées comme la mort même, à laquelle elles ont
servi de refuge inviolé pendant des siècles, s'éle-
vaient, comme de grandes flammes légères et lu-
mineuses.

Rien ne peut rendre à ceux qui ne la connais-
sent pas la coloration de ces montagnes extraor-
dinaires sous le soleil d'Egypte. Elle sont roses ;

mais d'un rose de nacre, transparent, poli, ardent,
un peu dans le ton de certains coquillages des
tropiques. Et ce ton joyeux et ardent s'accorde si
mal avec l'idée de la mort que Nicole dit avec un
sourire attendri :

— C'est joli cette vallée des tombes !
Et elle écoutait avec joi e M. de Garzy qui lui

contait ses espoirs.
— Les nouvelles que m'a transmises Tewfick

sont excellentes. Les fouilles ont bien révélé une
salle sous le temple. Mais les éboulements qui se
produisent obligent à aller tout doucement. Ce-
pendant, il estime que, d'ici ce soir, l'entrée de la
salle sera complètement dégagée et que je pour-
rai entrer le premier dans le sanctuaire qui , sans
nul doute, contient les restes de la danseuse sa-
crée;

Nicole s'émerveilla :
— Ainsi j' avais trouvé juste ?
— Et c'est une double joie , songe donc ! Etre

le premier, bien le premier. Ah ! la tête de Jac-
quet, lorsque je lui servirai la nouvelle, au matin ,
comme petit déjeuner !

Il se frottait les mains avec une joie enfantine
et reprit important et mystérieux :

— Ce qu 'il faut , vois-tu, par exemple, petite ,
c'est l'empêcher d' aller jusqu 'aux hypogées au-
jourd'h ui. Il aurait vite découvert mon chantier
de fouilles et la surprise ne serait plus la même.
Aussi, débrouille-toi et tâche de me le garder pen-
dant toute la journée.

(A suivre.)

Fr. 20.000.- de prix
Gratification : Fr. 12.000.- Concours : Fr. 8000.-

(«55_;Ss>. Tous les carnets de Fr. 10.- et de Fr. 5.- présentés à l'encais-
])- F Jt sèment du 20 janvier 1952 au 19 février 1952, peuvent

i \ participer à ces répartitions. Pour plus de détails, consultez
(( J 11 l'affiche chez tous nos adhérents.
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0 BOUCLETTES et
%f̂ \ MOUILLETTES
^̂ g@ DALANG

avec le gibier

Cuisson simple, à découvert , pendant 6 à 10 mi-
nutes. Oh merveille...! les pâles D A L A N G
ne collent jamais.

Distribution pour le 
£ gg«£. Fils, Neuchâtelcanton et le Jura : * 0<*U*> m (038) 5M 2,

"' y

Jeune commerçant en meubles
du canton, sérieux, possédant
magasins d'une certaine im-
portance, cherche

capitaux
pour extension.

Placement sûr et intéressant.
Faire offres sous chiffre H. L.
2110 au bureau de L'Impartial .

H Incroyable WÈ
j et p ourtant vrai!!! H

I BAS ET CHAUSSETTES I
I INUSABLES I

Plus de raccommodages j
Douillets et chauds comme la laine
Souples comme l'élastique
Solides et résistants comme le nylon
Elégants et pratiques

UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE j
DE L'INDUSTRIE SUISSE i

E n e x c l u s i v i t é

I A LA REINE BERTHE I
Rue Neuve 8

Madame, n'achetez pas une machine à
laver sans avoir vu travailler « MAYTAG »

vous le regretteriez !
« MAYTAG » lave, cuit, rince, essore.
« MAYTAG » lave à la perfection par

mouvement d'eau, donc avec
plus de ménagement.

« MAYTAG » supprime la manutention
pénible du linge.

« MAYTAG » est plus économique et tra-
vaille silencieusement.

« MAYTAG » présente trois modèles semi-
automatiques et un modèle
100% automatique.

Avec « MAYTAG » la grande lessive de-
vient un jeu d'enfant. Plusieurs millions
de ménagères se félicitent aujourd'hui d'a-
voir choisi « MAYTAG ».
Vous aussi, Madame, avant de prendre une
décision, mettez la machine à laver
« MAYTAG » à l'épreuve. Demandez-nous
une démonstration chez vous, sans enga-
gement de votre part. C'est avec plaisir que
nous viendrons faire votre prochaine gran-
de lessive afin que vous puissiez mieux
vous rendre compte des avantages que
vous apporte « MAYTAG ».

Facilités de paiement
MARCEL PFENNiGER

Appareils ménagers
La Chaux-de-Ponds Serre 36, ler étage

Tél. 2 62 15

G R A N D  C H O I X  DE

LAINES
pour bas, chaussettes et articles de bébés.

E P I C E R I E - M E R C E R I E

H. Perret
Rue du ler-Mars 7.

Chambre à coucher 1430
Salles à manger 570
Salons-studios 590
Buffets de service 320
Buffet combiné 380
Buffet galbé 420
Buffet de salon 650
Meubles combines 520
Secrétaire moderne 350
Bibliothèque 160
Divan-couche 350
Couche métallique 130
Matelas crin animal
Matelas petits ressort
Matelas lainette
Duvets et literie
Entourage de couche
Jetées de divan 34
Confection de jetées
Tables à allonges

De tous ees articles
choix, qualité,

bas prix

Chaises et fauteuils
Tables de salon
Commodes moderne 130
Commodes de bébé
Coiffeuse- commode
Armoires à 2 portes 150
Armoire à 3 portes 280
Bureaux d'appartement 230
Bureaux commerciaux 380
Tapis moquette 195
Tapis bouclé 140
Tour de lit moquette 120
Descente de lit 18
Tissus d'ameublement
Meubles de cuisine

fïïeffenber g
Ebénisterie, Tapisserie

Grenier 14 ' TéL 2 30 47

e

Pour une belle PERMANENTE

oSal&n eAndtè
D.-JEANRICHARD 24, face Ariste-Rober t
Tél. 2.28.41 - LA CHAUX-DE - FONDS

Chambre indépendante
Couple honnête cherche
pour le 15 février cham-
bre modeste, meublée,
chauffable, eau chaude à
disposition, avec jouissance
de la cuisine, si possible
près de la gare. — Ecrire
a poste restante 8492, Lau-
sanne 2, gare.
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On c-hoisit uvt *p*Mit...

comme on enoisit MH vin

le connaisseur préfère

a 

La
« iRoyale

En vente dans les bons magasins
de primeurs spécialisés

k̂  _ .  J

TOUT LE MONDE... se rend à la vente de

FOURRUR ES
de la MAISON

QIANFERRARI - BONJOUR
RUE LÉOPOLD ROBERT 14a

Quelques aperçus de nos prix :
MANTEAUX :

Pattes de kid Fr. 400.-
Mouton doré Pr. 480.—
Loutre Pr. 460.—
Marmotte du Canada Pr. 1000.-
Pattes d'Astrakan Pr. 600.-

Astrakan - Yemen - Petit gris - Chat, etc.
JAQUETTES :

Mouton doré Fr. 185.—
Chat Fr. 400.-
Renard Groenland Fr. 1200.—
Queues de visons Fr. 1800.—

etc , etc.
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS

de manteaux, jaquettes, etc., de n'importe quelle
maison à des prix avantageux.

Travail prompt et soigné.-

r *\
:

Chambre à cuber à vendre
Très beau modèle en bouleau clair ou foncé,
neuf de fabrique , comprenant : 2 lits, 2 tables
de nuit , 1 coiffeuse, 1 armoire 3 portes, 2
sommiers, 2 protège-matelas, 2 matelas, le
tout livré franco domicile avec garantie de
10 ans, icha compris , Fr. 1650.—. Tous les
modèles en stock sont vendus au prix d'avant
les hausses. Automobile à la disposition des
intéressés ; fixez aujourd'hui encore un

rendez-vous.

Ameublements ODAC Fanti & Cie,
Grande-rue 34-36, COUVET, Téléphone 9 22 21

l J

Société d'histoire
et d'archéologie

Prix de littérature
Auguste Bachelin

1952
Ce prix , d'une valeur de

250 francs, sera décerné
pour la première fols cette
année. Il est accessible à
tout Neuchâtelois d'origi-
ne de moins de quarante
ans, ainsi qu'aux Confédé-
rés du même âge, domici-
liés depuis au moins trois
ans dans le canton qui,
durant les trois ans
échéant au ler avril 1952,
ont publié, isolément ou
dans une revue, une oeuvre
littéraire en prose ou en
vers, écrite en français.

Les intéressés voudront
bien donner avis de leurs

. publications jusqu 'au ler
avril 1952, au comité de
la Société d'histoire, à
Neuchâtel , en lui faisant
parvenir , si possible, deux
îxemplaires de leurs oeu-
vres.

w Grand choix en

I Mouton - Veau
I et porc

Mesdames goûtez encore
H une fois notre excellente

Ë compose aux choux
Fr. 0.80 le kg.

Chambre meublée
confortable est demandée pour
un monsieur.

S'adresser Au Printemps.



I SCALA OèS VENDRED, LE TOUT GRAND FILM FRANÇAIS S
¦à ""! " ~~ QUE CHACUN VOUDRA VOIR '- 'iï ! Location ouverte . mMâ

dès ¦¦iiii iwin ¦imimw IIIIII«IIIIIIIF"'»""-""——— -—_ , n  ̂
|g||

p^ i JEUDI A 10 H. . cm m sas -m- - ^-^  ̂ _ mm mms — im.m w9

| Cette super production de Yves Ciampi B™  ̂g 
¦¦¦¦¦ 

fl""* F"% F"™ I-1 I™"fc 1̂  ^̂  IW I A \Mm -e ,aissera p9fsonne indi"éren" aveo PÎERRE FRcSNÂY m

^̂  ̂
Match 

au 

loto 

F.QB.Bde 19 h. 30 à 24 h. -*" * -̂
X t  -*--  ̂• ¦*—f

Entreprise de la Suisse romande .
cherche à engager

une sténo - dactylo
Nous demandons :

Expérience dans la partie commerciale, connaissance
approfondie dans les langues française et allemande
et si possible anglaise.

Nous offrons t
Poste intéressant et stable, salaire approprié.
Offres de service avec curriculum vita;, photo et pré-
tention de salaire sous chiffre S. 0. 2325 au bureau
de L'Impartial.

r^̂ —w» 
. .̂, 'Smmwm

M a ¦ J HB _W _% I

autorisée par la Préfecture du 8 février au 8 août 1952

Rabais ne 20 à 30%
SUR TOUS LES ARTICLES

Pour dames :
Chemises, pantalons, parures, chemises de
nuit, pyjamas, combinaisons, tabliers de cuisine,
jaquettes, jupes, chemisiers, gilets de laine,
camisoles, etc.

Pour messieurs :
Chemises, caleçons, camisoles, gilets de laine,
pullovers, chaussettes, etc.

Pour fillettes s
Chemises, pantalons, combinaisons, chemises
.de nuit, pyjamas, etc.

Pour garçons s
Chemises, caleçons, camisoles, pyjamas, etc.

Nappes, linges, etc.

Marchandise de toute première qualité

IF EDMÉE DUBOIS
Rue de la Balancer A l'étage

La Manufacture
de pendulettes et réveils
ARTHUR IMHOF
La Chaux-de-Fonds

demande

ouvrières
pour ses ateliers
de cadrans , mécanique
et dorage.

1 Entrée immédiate.

Se présenter au bureau :
rue de l'Eperon 4.

Horlogerie
Licence de fabrication est à
vendre pour cause de cessation
de commerce.

Faire offres sous chiffre B. R.
2332 au bureau de L'Impartial.

Le combiné, beau meu-
ble pratique faisant
plusieurs usages, à 4

compartiments
Pr. 350. 395

Comme cliché, Fr. 520,
580, 680, 750, 830, 950

Secrétaire moderne
Pr. 350

Secrétaire avec bar
Pr. 370

Secrétaire avec vitrine
Pr. 370

Bureau d'appartement
Pr. 220

Bureaux commerciaux
Série de meubles

combinés
Ebénisrberie, Tapisserie

A: LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

MANUFACTURE DE MONTRES NATIONAL
Rue Alexls-Marie-Piaget 71
cherche pour un de ses ouvriers

chambre meublée, chauffée
Faire offres ou téléphoner au 2 48 06.

Poseurs
de cadrans

pour travail en fa-
brique ou à domicile.

Jeunes
filles
pour différents tra-
vaux d'atelier, sont
demandés par

FABRIQUE MARVIN
rue Numa-Droz 144.

I

Vos couronnes, bouquets mortuaires I
bonne adresse gi|

RJVIERAFLOR Ssag^S |

I L a  

Société cantonale neuchâteloise des jjjjV;;
Cafetiers, Hôteliers et Restaurateurs, a le Wf:
profond regret d'annoncer le décès de jgj]

Monsieur ||

Hans AéUHI
membre d'honneur Ŝ

L'incinération aura lieu, sans suite, le î
mercredi 6 février 1952, à 15 h., Neuchâtel. jpg

.LE BUREAU CANTONAL. f£j

A vendre d'occasion

manteau de cuir
pour homme, taille 50. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 2293

A vendre
un cqffre-fort, grandeur
intérieure 36 x 44 x 34
cm. — S'adr au bureau de
L'Impartial. 2308

Â 
Monsieur et Madame Joseph SCHMUTZ

portefaix, remercient sincèrement les nom-
breuses personnes qui leur ont envoyé des
fleurs, télégrammes et félicitations à l'occa-
sion de leurs Noces d'or.

y_ \ combattu le .bon combat , j' ai achevé la
course , j' ai gardé la (oi.

II Tim. chap 4, v. 7.
Repose en paix , cher époux et bon papa.
Tu as noblement rempli ton devoir ici-bas.
Tu lus notre guide et notre soutien.

Madame Henri Bosquet-Burgener ; >
Monsieur et Madame Oscar Bosquet-Montandon et

leurs enfante à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Georges Guye-Bosquet et leurs

enfants à Bogota (Colombie) ;
Monsieur et Madame Edouard Bosquet-Baeriswyl et

leurs enfants à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Raymond Bosquet-Glgon et

leur enfant à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Daniel Lecoultre-Bosquet et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Sadl Bosquet-Maréchal et leurs

enfants ;
Monsieur et Madame André Imbert et leurs enfants

à Besançon ;
Madame Vve Bertha Chédel, ses enfants et petits-

enfants au Loole ;
Madame Vve Cécile Burgener, son fils et petits-

enfants au Locle ;
Monsieur et Madame Henri Burgener au Locle ;
Les enfants et petits-enfants de feu John Dubois au

Locle,
ainsi que les familles parentes et alliées ont le très grand
chagrin de faire part de la perte douloureuse qu'ils •
viennent d'éprouver en la personne de

Misieur Henri BOSQUET
ENTREPRENEUR

leur très cher et regretté époux , papa , beau-père, grand-
papa, beau-frère, oncle, neveu, cousin, parent et ami, que
Dieu a enlevé à leur tendre affection , ce j our mercredi,
à l'âge de 70 ans, après une pénible maladie.

Les Brenets, le 6 février 1952.
L'inhumation. AVEC SUITE, aura lieu le vendredi

S février 1952. à 13 heures.
Le oulte sera célébré au Temple à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : La Crête-Dessus 84.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire-nart.
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Beau

piei-à-te
à louer dans grande lo-
calité avoistnante de La
Chaux-de-Ponds. — Ecri-
re sous chiffre G. S.
2328, au bureau de L'Im-
partial.

Il vendre
une machine & écrire
comptable avec deux
compteurs, m a r q u e
« Remington », et un
appareil enregistreur
sur fil d'acier marque
c Webster ».
S'adr. à l'Etude Per-
rin, Aubert, Hânni,
Némitz, rue Léopold-
Robert 72, tél. 2 14 15,
à La Chaux-de-Fonds.

W vendre
500 mouvements ancre, 15
et 16 pierres, chaton au
centre, à tirette, 19 lignes,
savonnette spiral plat et
Breguet, bien soignes, ainsi
que cadrans et aiguilles. —
S'adr au bureau de L'Im-
partiaL 1840

Imi
très bien situé, en
plein développement,
serait à remettre
dans ville du Jura
neuchâtelois. Pour
traiter, environ 18,000
francs.

Ecrire sous chiffre R. M.
2241, au bureau de L'Im-
partial.

PERDU sur le parcours
rue de Pouillerel rue Léo-
pold-Robert, une chevaliè-
re en or, souvenir. Initia-
les gravées P. P. — La
rapporter contre récom-
pense au bureau de L'Im-
partial . 2231

QÎ1 CHERCHE
le perçoir à foin

La personne qui en a pris
soin ou qui peut donner
des renseignements est
priée de s'adresser aux
propriétaires, MM. Som-
mer et Rohrbach, tél.
2 29 40.

Personne de toute con-
fiance

cherche place pour
cuisine et tenue
dun ménage soigné
Peut éventuellement don-
ner soins à malade ou
personne âgée. — Ecrire
à A. M. chez Mme Stel-
ner, rue du Nord 45.

LOGEMENT. P e r s o n n e
seule cherche appartement
de 1 à 2 chambres avec
tout confort, salle de
bains , dans maison d'or-
dre, pour date à convenir.
Offres sous chiffre S. N.
2312, au bureau de L'Im-
partial.

Récurages
d'escaliers faits par hom-
me. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 2309

Pension
est offerte à prix modéré.
S'adr. au bureau de L'Im-
par tial, 2310



J^uv JOUR.
L'incident franco-allemand.

La Chaux-de-Fonds, le 6 février 1952.
On sait que le chancelier Adenauer

avait déclaré à une réunion du parti
chrétien-démocrate qu'il ne signerait
pas l'accord sur la communauté de
défense européenne tant que la ques-
tion de la Sarre et celle de l'admission
de l'Allemagne dans le pacte atlanti-
que ne serait pas résolues de manière
satisfaisante.

Tout cela était conséquence de la
décision français e d'accréditer un am-
bassadeur dans la Sarre pour rempla-
cer le haut commissaire. Aujourd'hui ,
la brouille est complète. Les Français
dénoncent le chantag e d'une nouvel-
le Allemagne militariste et les Alle-
mands eux-mêmes s'enferrent dans
des -exigences croissantes.

« L'impresision générale, écrit-on de
Paris à la Suisse, est que l'échafauda-
ge laborieusement édif ié avec l'espoir
de construire l'Europe est en train de
s'e f fondrer .

La faute commise par la Grande-
Bretagne après 1918 est , en plus grave ,
commise à nouveau par les Etats-Unis :
si le chancelier Adenauer n'avait pas
trouvé auprès de M. Mac Cormic, Haut
commissaire américain, une oreille
complaisante, ferait-il preuve , dit-on,
d'une impudence qui réédite les chan-
tages hitlériens ?

De son côté , le général Eisenhower,
balayant d'un revers de main le labo-
rieux protocole élaboré par les six mi-
nistres intéressés, lors de la dernière
réunion consacrée à l'armée européen-
ne, s'apprêterait (malgré un démenti
évasif du Quai d'Orsay) à exiger des
corps d'armée nationaux pour la f u -
ture force défensive européenne. »

Sans doute ne faut-il rien exagérer
ni mettre les choses au pire. Si certains
Américains voient dans la future armée
allemande les « soldats de l'Europe », le
« New-York Times », pour sa part , trou-
ve que l'Allemagne « fai t  décidément
beaucoup de bruit et que personne ne
lui a promis qu'elle serait la première
puissance du continent ».

Ce qui est certain, c'est que les Al-
lemands ont commis une faute psy-
chologique eux aussi en ranimant les
craintes de leurs anciens adversaires
à fo rce d' exigences, de prétentions et
de chantag es. Ils avaient déjà par-
couru un chemin énorme en quelques
mois et pouvaient compter sur une amé-
lioration croissante. Pourquoi faut-il
que M. Adenauer ait, pour des raisons
de politique intérieure ("la pressAon
socialiste) , brusqué les choses et ré-
clamé toujours plus ? Si les Français
ont agi de façon inopportune dans la
Sarre, les Allemands ont manqué de
prévoyance et de mesure en ce qui
concerne des concessions de la défense
continentale.

On peut s'attendre à ce que tout cela
revienne sur le tapis lors de la con-
férence de Lisbonne qui dira nette-
ment si l'on peut espérer encore ou
non fonder  une communauté euro-
péenne, dont les puissances responsa-
bles assumeraient la défense écono-
mique et militaire.

Résumé de nouvelles.

— I l y a eu hier grand débat sur la
politique étrangère aux Communes. M.
Eden s'y est révélé optimiste et consi-
dère les perspectives en Corée, en Egyp-
te et en Europe occidentale comme
pleines d'espoir. Est-ce un op timisme
réel ou un optimisme de commande ?

— En attendant, la vie renchérit en
Angleterre et les mineurs protestent.
Certains d'entre eux auraient même dé-
cidé de ne plus faire d'heures supplé-
mentaires jusqu'à ce qu'un réajuste-
ment des salaires ait été opéré.

— Les seules nouvelles qu'on ait au-
jourd'hui de Corée précisent que les
communistes refusent toujours à la
Croix-Rouge l'autorisation de visiter
les camps de prisonniers.

— Le président Truman a avisé le
Congrès qu'il s'apprêtait à verser envi-
ron 500 millions de dollars au program-
me d'assistance économique de la Fran-
ce, la Grande-Bretagne, la Grèce, la
Turquie et la Yougoslavie.

— Les inondations en France ont dé-
jà fai t  p lusieurs morts et causé de sé-
rieux dégâts. Près de Toulouse, trois
mille personnes ont dû évacuer leurs
leurs maisons. P. B.

PARIS, 6. — AFP. _ A 22 heures
mardi soir, le président du Conseil, M.
Edgar Faure, a posé la question de
confiance dans la forme constitution-
nelle, sur l'urgence de l'examen du
projet de loi concernant l'établisse-
ment du salaire minimum national
garanti. Le vote a été fixé à jeudi à
15 heures.

La séance de l'Assemblée nationale a
été aussitôt levée.

M. Faure a posé la question
de confiance

Mort du roi d'Angleterre
Nouvelles de dernière heure

George VI s'est éteint ce matin à l'aube. II était monté sur le trône
le 11 décembre 1936 à la suite de l'abdication de son frère Edouard VIII

La Grande-Bretagne et
le commonwealth en deuil

LONDRES, 6. — Reuter . — LE ROI
GEORGE VI D'ANGLETERRE EST
MORT MERCREDI A L'AUBE. UN
COMMUNIQUE OFFICIEL ANNONCE
QUE LE SOUVERAIN A RENDU LE
DERNIER SOUPIR PENDANT SON
SOMMEIL. MARDI SOIR ENCORE IL
DECLARAIT BIEN SE SENTIR. IL
AVAIT SUBI UNE GRAVE OPERATION
AU POUMON LE 23 SEPTEMBRE.

Le roi George VI d'Angleterre était
né le 14 décembre 1895 à York Cottage
(Sandringham). Il était le deuxième fils
de George V.

Très jeune , il suivit les . traces de son
père et s'initia aux sciences navales. U
entra à l'Ecole navale de Dartmouth,
où il devint un des meilleurs techni-
ciens de la mécanique dans sa promo-
tion. En septembre 1913, il entreprit son
premier voyage aux Indes. Lorsque la
guerre de 1914 éclata , il servait comme
enseigne de vaisseau sur le « H. M. S.
Collingwood » et il se distingua parti -
culièrement à la bataille du Jutland
par un sang-froid exemplaire. Opéré
une première fois en septembre 1914, il
dut renoncer quelque temps au service
actif sur mer pour des raisons de santé
et subit une seconde intervention chi-
rurgicale assez grave, en 1917. Il passa
dans l'aviation et fut alors affecté à
la section navale des forces aériennes
britanniques. Il termina la guerre sur
le front ocridental avec le grade de ca-
pitaine, puis la charge d'inspecteur des
dépôts d'aviation en Angleterre.

II avait le souci des problèmes
sociaux

A la fin de 1918, il fut nommé prési-
dent de l'Industrial Welfare Society, et
il s'occupa personnellement des condi-
tions de travail de la classe ouvrière
en Angleterre, en parcourant tout le
pays pour faire des enquête. Aussi, de-
venu roi, George VI conserva-t-ii tou-
jours son intérêt pour les. problèmes
sociaux, qui furent, son constant souci.

En 1920, alors prince Albert , il est
fait par son père duc d'York et pair du
royaume. Il continua l'achèvement de
sa formation largement comprise : il
descendit dans les mines, conduisit des
locomotives, coula du métal fondu dans
des creusets, dirigea des chantiers de
grands travaux.

Il se livra également beaucoup à la
pratique des sports et il fut le premier
prince de sang à participer aux cham-
pionnats de tennis de Wimbledon.

Nommé camimandiant de la flotte bri-
tannique ©n 1921, colonel de l'East
Yorkshire Régiment en 1922, le duc
d'York épousa, le 26 avril 1923, Lady
Elizabeth-Margaret Bowes-Lyon, fille
diu quatorzième comte de Sbrathmore
and Kinghorne et - decendante d'une
des plus anciennes f amilles de la no-
blesse écossaise, y- n

Proclamé roi en 1936
A la suite d'un événement inattendu,

la destinée du duc changea profondé-
ment : Le 11 décembre 1936, à la suite
d'une crise au sein de la famille royale
d'Angleterre, Edouard VIII , roi depuis
moins d'une année, abdiqua. Edouard ,
devenu duc de Windsor, fut remplacé
sur le trône par son frère, duc d'York ,
qui fut proclamé roi le 11 décembre
1936 et couronné le 12 mai 1937 à West-
minster Abbey, sous le nom de Geor-
ge VI.

Le nouveau roi s'intéressa particu-
lièrement à la politique étrangère et
affermit les liens de l'entente cordiale
franco-britannique, en venant en vi-
site officielle à Paris, avec la reine, en
j uillet 1938. Le roi et la reine se ren-
dirent également au Canada et aux
Etats-Unis en juin-juillet 1939.

Peu après, la guerre éclata , et le 3
septembre 1939, jour de sa déclara -
tion , c'est le souverain qui annonça
lui-même l'état de guerre existant dé-
sormais entre la Grande-Bretagne et
l'Allemagne à tous ses peuples.

Lorsque , après la campagne de Fran-
ce de mai-juin 1940, la bataille d'An-
gleterre , puis le « Blitz » ravagèrent le
sud de la Grande-Bretagne et Londres,
le roi et la reine , restés dans leur ca-
pitale, partagèrent avec leur peuple les
dangers des bombardements. Cinq ans
après, il pouvait annoncer la victoire
finale de l'Empire britannique et des
Alliés.

Le souverain avait été opéré le 23
septembre dernier et les chirurgiens
avaient effectué la résection du pou-
mon. A la suite de cette intervention ,
le grand voyage maritime qu'il avait
projeté à partir du 25 septembre avait
été annulé et ce furent la princesse
Elisabeth et le duc d'Edimbourg, son
mari, qui le firent à la place du couple
royal .

Eu égard à l'accession de sa fille
Elisabeth, on fait remarquer à Londres
que ce sera la première fois dans l'his-
toire de l'Angleterre qu'un héritier de
la couronne devient roi ou reine pen-
dant son séjour dans le Common-
wealth .

Au proses
de «L'internationale

des traîtres»

Seconde audience

PARIS, 6. — AFP. — Dès l'ouver-
ture de la seconde audience de « L'In-
ternationale des traîtres », le tribunal
rejette les conclusions de la défense
déposées lundi et invoquant la pres-
cription. Les magistrats motivent le
rej et sur les différences notables qui
existent entre la première et la se-
conde éditions du livre de M. Renaud
de Jouvenel. Me Matarasso, avocat de
la défense, dépose alors de nouvelles
conclusions concernant M. Abaz Kupi
qui fut plaignant dans ce procès mais
qui s'est désisté de son instance. « Dans
ce cas, dit Me Matarasso, la loi nous
autorise à faire une demande recon-
ventionnelle. En effet, M. Abaz Kupi
a poursuivi l'instance pendant toute
sa durée. Un préjudice évident a été
causé à nos clients par cette plainte. »
Il demande en conclusion que Abaz
Kupi soit condamné à deux millions de
dommages et intérêts envers M. Re-
naud de Jouvenel, et un million en-
vers les éditeurs de « L'Internationale
des traîtres ».

Après délibération, le tribunal donne
acte à M. Abaz Kupi de son désiste-
ment et la défense de sa demande re-
conventionnelle, et dit qu 'il sera statué
sur celle-ci à la fin des débats.

La défense fait de l'obstruction
Me Izard, avocat de M. Dimitrov, de-

mande alors que M. Ripka soit entendu
mardi, car l'ancien ministre tchéco-
slovaque doit quitter Paris. Mais selon
le processus connu lors des procès de
David Rousset et de Kravchenko, les
avocats de la défense commencent à
faire de l'obstruction. Me Fournier se
lève et demande le renvoi du procès
à une date ultérieure invoquant le fait
que tous les témoins étrangers de la
défense n'ont pas encore reçu leur
visa d'entrée en France. Un vif débat
s'engage alors entre leg avocate des
deux parties à ce sujet .

Le substitut Chavanon affirme le dé-
sir du parquet que tous les témoins ci-
tés viennent à la barre et l'audience est
suspendue à 14 h. 50.

A la reprise de l'audience, après une
nouvelle délibération, le tribunal re-
jette les conclusions de la défense. Me
Izard insiste pour que M. Ripka soit
entendu, M© Nordmann s'y oppose. La

discussion recommence. Me Vienney
demande qu'au moins MM. de Jouvenel
et Wurmser fassent avant une déclara-
tion. Le président donne la parole à
M. Wurmser.

«Des succédanés
de Kravchenko» !

M. Wurmser, après avoir rappelé ses
démêlés avec M. V. Kravchenko, déclare
notamment : « Nos adversaires d'au-
jourd'hui sont des succédanés de Krav-
chenko. Ce sont des privilégiés soutenus
par l'or de l'étranger qui ont trahi ,
comme ce sont des privilégiés qui ont
trahi la patrie lors de la révolution
française. Ce serait une erreur de com-
parer ces apatrides avec les exilés anti-
fascistes italiens ou espagnols que nous
avons connus. » Poursuivant son exposé,
le défenseur attaque personnellement
les plaignants et il fait l'apologie des
républiques que ceux-ci ont quittées
tout en s'élevant contre la politique
américaine, le pacte Atlantique, etc.
« Nous n'avons pas diffamé nos adver-
saires, conclut-il, ils ont été condamnés
par l'histoire. »

La déclaration de M. de Jouvenel de-
vant être longue, le président renvoie
l'audience à lundi prochain.

Le cabinet égyptien
remanié

LE CAIRE, 6. — AFP. — Le cabinet
égyptien a subi mardi un premier re-
maniement avec la nomination de l'an-
cien sous-secrétaire d'Etat aux finan-
ces, Abdel Guelil el Emary bey, comme
ministre du commerce et des approvi-
sionnements.

Le titulaire de ce portefeuille, Ibra-
him Abdel Wahab bey, deviendra mi-
nistre d'Etat, spécialement chargé de
seconder le premier ministre qui cu-
mule actuellement la présidence du
Conseil avec les portefeuilles des af-
faires étrangères et de la défense na-
tionale.

La situation dans la zone
du canal de Suez

ISMAILIA, 6. — Reuter. — Les au-
torités britanniques ont cessé, mardi ,
de fouiller les personnes aux postes de
contrôle dans la zone du canal de Suez.
D'autre part , il est permis aux wagons-
citernes de circuler dans la zone. Un
porte-parole militaire britannique a

déclaré que les Anglais ont commencé
à lever les restrictions décrétées na-
guère, la situation s'étant améliorée
au cours de ces derniers dix jours.

Les véhicules continuent d'être fouil-
lés. D'autres allégements dépendent
également de la collaboration des au-
torités locales égyptiennes.

Washington envisage
de fermer son ambassade

à Moscou
WASHINGTON, 6. — Reuter. — M.

Mac Dermott, porte-parole du Dépar-
tement d'Etat, a déclaré qu 'une confé-
rence des diplomates américains aurait
lieu à Paris, en mars. On discutera de
la question de la fermeture éventuelle
de l'ambassade des Etats-Unis en U. R.
S. S. et des légations dans les pays sa-
tellites de la Russie.

Cet objet avait déjà été souvent exa-
miné au Département d'Etat , mais il
ne s'était agi jusqu 'ici que d'une « ques-
tion académique ».

L'affaire Bormann aura un
écho à la Chambre italienne

ROME, 6. — AFP. — Les prétendues
révélations sur la présence à Rome de
Martin Bormann vont avoir un écho à
la Chambre italienne. M. Paolo Trêves ,
député du parti socialiste démocratique
italien, a en effet adressé une question
écrite aux ministres de l'intérieur et
des affaires étrangères, pour savoir s'il
était exact « que l'ex-nazi Eberhard
Stern , auteur de prétendues révélations
sur Martin Bormann », a effectivement
fait un séjour à Rome, s'il est entré en
Italie muni d'un passeport délivré par
les autorités italiennes et, dans l'affir-
mative, « pourquoi on délivre à de tels
personnages des visas que leurs victi-
mes demandent souvent en vain ».

Des cinémas qui ne font pas
leurs affaires

CHICAGO, 6. — AFP. — Quatre-
vingt-onze des 366 cinémas de la ville
de Chicago ont dû fermer leurs portes
en 1951, faute de clients. Selon une
statistique de la mairie, l'année 1951
a vu plus de fermetures de cinémas
que pendant les 25 années précéden-
tes.

Dernière heure
Trente maisons détruites
par un incendie à Madrid

MADRID, 6. — AFP. — Plus de trente
maisons ouvrières , granges, magasins
et entrepôts ont été détruits par un
incendie à Quinatanilla de Yuso, près
de Léon.

Le nouvel appareil
américain de visée «K-1»
WASHINGTON , 6. — AFP. — Une

maquette du nouvel appareil améri-
cain de visée pour le lancement des
bombes d'avion , le «K-1» a été pré-
sentée mardi par M. Finletter, secré-
taire à l'aviation de la commission par-
lementaire qui étudie actuellement le
projet de budget du Département de
la défense.

« Le nouvel appareil, a dit le secré-
taire à l'aviation, est entièrement au-
tomatique et « fait ses calculs lui-mê-
me ». U est utilisable par tous les
temps. Le « K-1 » qui pèse une tonne,
reivent à 250.000 dollars. »

M. Finletter a déclaré qu 'il ne don-
nerait des détails sur le fonctionne-
ment de l'appareil qu'en séance à
huis-clos.

Les enquêtes
ont-elles donné lieu à des

abus en Tunisie ?
TUNIS, 6. — AFP. — La Commission

executive du Vieux-Destour et le Front
national libre annoncent par un com-
muniqué qu 'ils ont envoyé au cap Bon
une délégation pour y enquêter sur les
« abus signalés par la presse et dont
se seraient rendues coupables les f°r"
ces militaires lors des opérations dites
de sécurité et de maintien de l'ordre ».

Réouverture des magasins
à Tunis

TUNIS, 6. — AFP. — A Tunis, les
magasins de la ville arabe ainsi que les
cafés maures ont ouvert mercredi ma-
tin après une fermeture de cinq jours
consécutifs.

Longtemps, on n'y a vu
que du feu...

... mais finalement le chef-adjoint
des pompiers se fait prendre

NEW-YORK, 6. — AFP. — M. James
Moran, ami de l'ancien maire de New-
York, M. William O'Dwyer, a été re-
connu coupable d'avoir profité du pos-
te de cheif adjoint des pompiers au-
quel il avait été nommé par M. O'Dwyer
pour extorquer 500.000 dollars.

M. Moran exigeait que chaque par-
ticuilier désirant obtenir une autorisa-
tion pour l'installation d'une chaudière
à l'huile lourde paie «un droit » va-
riant suivant l'installation et les
moyens du demandeur. S'1 n'acceptait
pas, le permis était refusé et le service
des pompiers interdisait l'installation.

M. Moran, qui a 60 ans, risque de se
voir condamner à plusieurs années de
prison.

Les inondations dans
le sud-ouest de la France :

un milliard de dégâts.»
TOULOUSE , 6. — Ag. — On évalue

à un milliard de francs les dégâts cau-
sés par la crue de la Garonne et de ses
affluents à Toulouse et dans les en-
virons. ¦

Dans le département de la Haute-
Garonne, ce sont des centaines^ de fer-
mes qui ont été submergées. Les dégâts
causés aux récoltes sont considérables.

Les dommages sont également très
importants dans le Tarn-et-Garonne ,
où les inondations ont fait 5 morts. Le
bourg de la Magistère, qui compte quel-
que 800 habitants, a l'aspect d'un vil-
lage mort, car il a été entièrement
évacué.

A Agen, l'eau potable est rationnée.
Une partie de la ville est privée de gaz
et d'électricité.

Les communications téléphoniques
entre Paris et Pau sont coupées, le câ-
ble souterrain étant noyé.

Un télégramme
de M. Edgar Faure

PARIS, 6. — Ag. — M. Edgar Faure,
président du Conseil, a adressé le té-
légramme suivant aux préfets des dé-
partements inondés :

« Vivement ému par le sinistre , qui
frappe les populations du sud-ouest, je
vous prie de leur transmettre l'expres-
sion de ma sympathie et de leur don-
ner l'assurance de la sollicitude du
gouvernement dans cette lourde épreu-
ve. »

Ciel variable. Quelques chutes de
neige avant tout dans l'est et le centre
du pays. En montagne hausse de la
température, .en plaine relativement
froid.
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